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ICK CARTER'S NIGHT OFF ,.. Sr we | 


JLUNTEER ASSISTANT | 


U, 1e chaude poursuite, 


= Avez-vou, * quelque chose à faire ce soir? de- 


. manda à Nick Ca rter sa vieille gouvernante. 


Elle était ent, e dans sa chambre et elle l’avait 
trouvé avec une p ipe et un livre, indice certain que 
rien d’important nc * le préoccupait. 

Par conséquent, elle voulait en profiter pour faire 
un brin de causette. 

Nick mit son li de côté et se tourna vers elle. 

— Pourquoi me : demandez-vous cela? dit-il en 


souriant. 


— Parce qué, si vous n'avez rien de mieux à 
faire, vous pourriez me consacrer votre soirée. 
Tenez! nous ferions une partie de cartes. 

— Est-ce que vous’ vous adonnez maintenant au 
jeu, ma chère? demandW Nick de son ton de pince- 
sans-rire. 

— Non, dit-elle, amisée. Je ne vous aurais pas 
invité dans ce casjlà. Vous me gagneriez tout mon 
argent. Fr 

Nick sourit. . - 

— Très bien! dif il, je stuis à vous. Il y trop long- 
femps que je ne vous ai donné une soirée pour que 
je ne le fasse pas volontiers aujourd’hui. 

Charmée, la gous ernante sortit pour aller cher- 
cher les cartes, mais à peine venait-elle de quitter la 
pièce que Chick et Pañsy se présentèrent. Ils avaient 
à communiquer à leur chef quelques renseignements 
‘au sujet d’une affaire d ont celgi-ci les avait chargés, 
‘et à recevoir des insti'uctions complémentaires, 
MCE 


DÉTECTIVE AMÉRICHN 


Fe 


Tous droits réservés pour tous les pays, 
y compris la Suède et la Norvège. 


= Je vais prendre une soirée de liberté, mes 
garçons, dit Nick, et vous pouvez bien m'imiter, allez! 

— Rien à faire? demanda Patsy. 

— Non, répondit Nick..Je passe ma soirée avec 
ma gouvernante et ce repos ne nous fera pas de mal. 

Chick et Patsy assez jeunes tous les deux pour 
priser plus que tout leur aventureuse profession, se 
détournèrent désappointés. 

— Attendez, mes garçons, p'écria Nick qui mit 
sa pipe sur la table et qui se leva. Attendez que je 
prenne mon chapeau, et je sors avec vous, car j'ai 
besoin tout d’abord de me faire raser. 

Il appela la gouvernante pour la prévenir qu'il ne. 
serait pas long à rentref, mais elle lui répondit: 

— Oh! oh! Je vous connais, je ne vous reverrai 
plus de la soirée. 

— Eh! sil Je serai de retour dans une demi-heure, 
vous dis-je. 

— Chick, dit la vieille personne, je vous prie de 
veiller à ce que le chef tienne parole. 

— Entendu, madame, répondit Chick. 

— Oui, approuva Patsy. Ce soir, nous senvuces 
à vos ordres; et si le chef veut s'esquiver, Chick 
et moi nous vous le ramènerons. 

Les trois détectives s’en allèrent en riant. 

La boutique où Nick avait coutume de se faire 
raser se trouvait dans Columbus Avenue, passé la 
Quatre-vingt-unième rue. 


Comme ils longeaient Columbus Avenue après | 


avoir dépassé la Soixante-dix-septième rue, leur attén- 
tion fut attirée par des cris de femme qui provenaient | 


> 
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du côté opposé, c'est-à-dire des pelouses entourant le 
Muséum d'histoire naturelle. 

Un rapide regard dans cette direction les ren- 
seigna: trois hommes attaquaient une femme, qui 
opposait une résistance désespérée. 

Que ce fût là ‘une tentative hardie de vol sur la 
voie publique à cette heure peu avancée ou un crime 
ayant des mobiles plus profonds, les trois détectives 
ne perdirent pas de temps à se le demander. Bondis- 
sant à travers la rue, ils s’élancèrent à la rescousse. 

Lorsqu'ils atteignirent la bordure du trottoir d’en 
face, chacun d’eux fit en un clin d'œil les constatations 
suivantes : la femme, jeune et d'une beauté bien au- 
dessus de la moyenne, était richement vêtue; une 
voiture rangée contre le trottoir venait de s'éloigner à 
toute vitesse, le cocher fouettant ses chevaux à tour 
de bras; et les trois assaillants, dès l'approche des dé- 


tectives, avaient pris leurs jambes à leur cou pour 


remonter l'avenue. 

Au même instant, un policeman accourait; et Nick, 
qui le connaissait et qui en était connu, lui dit: 

— Occupez-vous de la femme, agent; nous nous 
occupons des hommes. Chick, Patsy, vite, sus à eux! 

Parmi tous ceux qui prenaïent part, comme pro- 
fessionnels où amateurs, aux courses à pied des jeux 
athlétiques, il n’en était point de plus agiles que les 
trois hommes auxquels les assaillants de la femme 
essayaient d'échapper. 

Toujours entraînés, par le fait même de leur pro- 
fession, exempts de mauvaises habitudes, c'étaient 
trois modèles de force et de santé. 

Qu'on ne s'étonne donc pas si les trois détectives, 
qui déployaient toutes leurs forces, gagnaient du terrain 
sur les trois bandits. 

Une fois au coin de la Quatre-vingt-unième Tue, 
les fugitifs essayèrent de profiter de l'avantage que 
leur offrait la disposition de la gare du chemin de 
fer aérien. 

L'un traversa la chaussée, avant d'être arrivé 
au pied de l’escalier de la gare; l’autre disparut derrière 
et le troisième continua de filer en droite ligne. 

Nick vit tout cela d’un seul coup d’œil et cria à 
ses aides : 

— Charge-toi du second, Chick! Patsy, à vous le 
troisième | 

Il se précipita lui-même à la poursuite du pre- 
mier, traversant à grands bonds la rue. 

Quoique les trois bandits en fuite ne se fussent 
pas séparés à la suite d’un accord entre eux, il sem- 
blait bien que tous avaient l’idée de dévaler la 
Quatre-vingt-unième rue dans la direction de l'Ouest. 

Aussi lorsque les détectives eurent laissé la gare en 
arrière, ils virent qu'il ne s'agissait plus que d’une 
course plate tout le long de cette rue. 

Les deux hommes pourchassés par Nick et Chick 
avaient tenté de les dépister en entrant et en sortant 
par les deux issues de l'escalier double du chemin 
de fer, sur la gauche de la rue, Celui de Patsy, au 
contraire, avait foncé tout droit, de sorte que le cadet 


c 


des «Nick Carter» était un peu en avant du maître 
de Chick. 

Tous les trois avaient au moins cent pieds d’ avance 
sur Patsy. * 

Près de l'extrémité ouest d'un pâté de maison, se 
trouvait une voiture dont le conducteur semblait avoir 
arrêté ses chevaux et s'être dressé sur son siège pour. 
suivre les péripéties de la poursuite par-dessus la ca. 
pote du véhicule. A 


Comme les fugitifs s'approchaient, il se mit à 
crier quelque chose” que les détectives ne purent com 
prendre, mais qui fut compris par les autres, car ils 
se précipitèrent immédiatement vers la voiture, sau-. 
tèrent à l’intérieur et fermèrent les portières, tan- 
dis que le cocher fouettait son attelage et l'enlevaie 
à la plus vive allure possible. 


Tout cela avait demandé un certain temps. Pa 
en profita pour redoubler de vitesse et réussit à attein-!. 
dre l'arrière de la voiture avant qu'elle fût lancée à 
fond de train. 

A l'insu du conducteur et des voyageurs impro=! 
visés, il se cramponna fortement à la portière de 
l'arrière. f 

Nick et Chick qui le suivaient s'en aperçurent.! ù 
Maintenant qu'ils avaient affaire à des chevaux, ils. 
perdaient quelque peu de terrain; mais ils maintenaient 
leur allure espérant tout au moins ne pas perdre la 
voiture de vue et que Patsy conserverait son avantage. 


Ce que Nick craignait, c'était que les trois hom-. 
mes ne descendissent de voiture dès qu'ils auraient 
pris suffisamment d'avance pour ne plus risquer d'être 
rattrapés, et il demanda à Chick de faire un nouvel. 
effort. 

Mais en atteignant West End Avenue, un camion 
chargé de pierres versa au coin et barra la voie d’ un 
côté, ce qui jeta toute une file de véhicules de l’autre 
et obligea le cocher poursuivi à s'arrêter, quoi qu'il : 
en eût. ja 

Il était pris ainsi dans une impasse dont toute 
son habileté ne pouvait le tirer. Avant qu’il eût bien 
pu s’en rendre compte, Patsy grimpait sur la capote. 
de la voiture et le jetait à bas de son siège. È 


Les hommes de l'intérieur, têtes aux portières, 
hurlaient au cocher d'avancer. Voyant que la route 
était obstruée, ils abandonnèrent leur asile devenu. 
dangereux, au moment où Nick et Chick n'étaient. 
plus qu’à quelques pieds d’eux. À 

Ils descendirent la West End Avenue à toute vi- 
tesse, suivis des deux détectives, sur lesquels ils . 
avaient maintenant l’avantage de s'être reposés. , 

Patsy avait sauté du siège de la voiture et s'était 
joint à la chasse. La poursuite de déroulait mainte-, 
nant de la Quatre-vingt- unième rue à la Soixants 
et-unième, où la West End Avenue commence et o 
s'achève la Onzième Avenue. 

Bien que les trois détectives eussent fait toute la’ 
route à pied, cette course d’un mille le long de l'avenue 
les épuisa RE moins que les trois bandits, et, dans | 


la dernière partie de ce mille, ceux-ci perdirent ra- 
pidement leur avance. 

Lorsqu'ils virent qu'ils n'étaient plus qu’à une 
courte distance de ceux qui les poursuivaient, ils firent 
un suprême effort pour s'échapper, en s’élançant au 
milieu de la voie, et en se glissant sous et entre les 
fourgons d’un train de marchandises qui se trouvait 
là, dans le dessein de mettre cet obstacle entre eux 
et-unième rue. 

Je Vivement, ceux-ci les imitèrent; Nick et Chick 

- traversèrent le train entre deux wagons par-dessus les 

chaînes d’attelage, et Patsy se faufila entre les roues 
d’un autre. 

Mais à ce moment, le convoi s’ébranla et Patsy 

faillit être écrasé. Seulement, sa tactique audacieuse 


lui permit d'arriver à temps pour apercevoir les trois. 


hommes qui se jetaient dans un saloon, ou débit de 
boissons, à une porte ou deux du coin de la Soixante- 
unième rue. 

. Il avertit Nick et Chick, et les conduisit à l’en- 

it. 

Les trois détectives entrèrent en courant, revol- 
vers aux poings, et virent leurs hommes appuyés con- 
* tre le comptoir, et si essoufflés qu’ils étaient com- 

_plètement incapables de répondre aux questions du 
patron. 

OA A l'approche des détectives, le trio fit mine de 
” vouloir se jeter au fond de la salle, mais levant ses 

_revolvers, Nick leur ordonna de ne pas bouger. 
| Les hommes obéirent. Chick et Patsy coururent à 
eux et les arrêtèrent. 

: Le patron de l'établissement était disposé à s’op- 
… poser à l'arrestation, mais lorsqu'il apprit qu’il avait 
affaire à Nick Carter, il se tint tranquille. 

! Nick respira longuement. 
— Une rude galopade, eh! mes garçons! fitil. 
- Deux bons milles. 
Il consulta sa montre et ajouta: 
— En douze minutes! 
F Les trois bandits continuaient à être hors d'ha- 
-  Jeine et presque inertes; mais les trois détectives re- 
.  couvrèrent rapidement leurs forces. 
Le — Bien, mes garçons! dit Nick. Nous allons nous 
charger chacun d’un homme, et nous les conduirons 
- tous les trois au poste de police de la Soixante-huitième 
rue. Là, nous saurons à quoi nous en tenir à leur 
sujet. 

Voyant l’inutilité de tout essai de résistance, les 
hommes arrêtés s'étaient soumis à leur sort, et ils 

- consentirent à sortir sans esclandre. 

Au poste on apprit que ces bandits avaient essayé 
_ d'enlever une jeune fille. — Pourquoi et dans quel but? 

— Mystère! 

Interrogés, ils refusèrent obstinément de ré- 
pondre. 

— Le père de la demoiselle ne jardera pas à arri- 
ver, dit le brigadier de service. Il était ici et je lui 
ai dit que l'agent qui était allé reconduire la jeune 
ille chez elle m'avait rendu compte que Nick Carter 
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et ses deux aides, Chick et Patsy, poursuivaient les 

agresseurs. Et j'ai ajouté: «S'ils les poursuivent, 

soyez bien sûr qu'ils en attraperont au moins un, car 

ils ne ratent jamais leur gibier». I1 m'a dit qu'il re- 

viendrait. 

Ki L. Quelle était cette jeune personne? demanda 
ick. 

— Miss Grace Amory, la fille d'Amory, le ban- 
quier de la Soixante-dix-septième rue. 

— Ont-ils lui ou elle, quelque soupçon au sujet 
de cet enlèvement ? 

— Non, répondit le brigadier en dévisageant les 
trois bandits. Le père pense qu’on voulait simplement 
s'emparer d'elle pour lui faire payer une rançon. 

Brusquement Nick fixa son regard sur les pri- 
sonniers et leur demanda: 

— Qui vous à soudoyés pour ravir cette jeune 
femme ? 

Ils ne répondirent rien, mais à leur air Nick com- 
prit qu'il y avait quelqu'un derrière eux qui les avait 
incités à ne le coup. Il n'insista pas, car il était 
arrivé à ses fins. 

Sur ces entrefaites, Mr. Amory, vieillard de soi- 
xante-Cinq ans, d’une belle prestance, à favoris et 
à cheveux blancs, se présenta et fut tout ému d’appren- 
dre que les assaiïllants de sa fille étaient pincés. 

Sur le conseil de Nick, qui ne se déroba pas fa- 
cilement aux remerciements empressés du vieux gent- 
leman, Mr. Amory déposa une plainte, formalité régle- 
mentaire, et les prisonniers furent enfermés. 

— Monsieur, dit alors Nick, je suis convaincu que 
cette tentative pour enlever votre fille à eu lieu d’après 
un plan dont ces hommes ne sont que les exécuteurs. 
Je vous engage à surveiller de près les allées et ve- 
nues de Miss Grace. Elle ne doit plus sortir seule. 

Il se retourna vers Chick et Patsy: 

— J'ai encore le temps de me faire raser et da 
rejoindre ma gouvernante, fit-il. 

Et il les entraîna hors du poste, vers .la boutique 
du coiffeur. 


Arizona Jake entre en scène. 


Les trois détectives n'avaient remonté la Colum- 
bus Avenue que sur une longueur de quelques blocs, 
lorsqu'au coin d’une rue transversale, ils virent un 
homme quitter en chancelant la porte d’un saloon sis 
à l'angle opposé, et, saignant de blessures à la tête et 
au cou, s’écrouler sur le trottoir. , 

Le bruit d'une altercation dans le bar frappa leurs 
oreilles. 

D'un même élan, ils bondirent à travers la rue et 
entrèrent dans le saloon, qui était, en effet, le théâtre 
d’un combat. Un homme brandissait un long couteau, 
pour se défendre apparemment contre deux autres, 
qui l’attaquaient, poignard en main. 

Les consommateurs du saloon, au lieu d'intervenir, 
s'efforcaient de se mettre à l'écart, tandis que les 
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deux garçons du bar, grimpés sur le comptoir, S’é- 
poumonaient à crier aux combattants de s'arrêter et à 
appeler la police. 

Saisissant la situation d'un coup d'œil, Nick s’é- 
lança sur l’homme qui se défendait, l'empoigna, l’en- 
voya rouler de côté, pendant que Chick et Patsy, s’en 
prenant aux deux autres, les assaillaient et les désar- 
maient. 

— Pourquoi cette bagarre? demanda Nick. 

— Nous l’ignorons, répondit un des deux garçons 
qui venaient de sauter à terre. Ça à commencé tout 
d’un coup. 

L'homme bousculé par Nick se releva, hurlant: 

— De quoi se mêlent-ils, ceux-là, tonnerre ?.…. 

Et il s’élança en allongeant un furieux coup de 
couteau à Nick qui, en train de questionner à nouveau 
les barmen, ou garçons de comptoir, lui tournait 
le dos. 

L'enragé aurait réussi à ficher son arme entre les 
omoplates de Nick, si Chick et Patsy, lâchant leurs pri- 
ses, ne s'étaient rués sur lui. 

Chick entreprit de lui arracher son couteau. Doué 
d’une force peu commune, l’autre résista, et une lutte 
acharnée s’engagea, au cours de laquelle l'arme tomba 
par terre. 

Tout en s’efforçant de la ramasser, Patsy observait 
les antagonistes. Soudain il s’écria: 

— Attention à vous! Chick, le traître va vous 
crever l'œil. 

Mais Chick avait déjà surpris l'intention de son 
adversaire, qui, dans sa rage, ne valait guère mieux 
qu'une bête sauvage. \ 

Protégeant son visage, il se jeta entre les bras 
écartés de l’homme et le saisit à la gorge, qu’il serra au 
point de lui violacer la figure ; en même temps, il le sou- 
levait de terre et le jetait sur Le dos en se laissant tom- 
ber sur lui. 

Cet extraordinaire coup de force surprit jusqu’à 
Nick qui, pourtant, connaissait la puissance musculaire 
de son cousin et principal collaborateur. 

Quant à Patsy, fier de l'exploit de son compagnon, 
il dansait de joie et criait au vaincu: 

— Eh bien! te tiendras-tu tranquille à présent? 

À ce moment les deux autres individus firent mine 
de vouloir attaquer Nick. Mais un des consommateurs 
leur cria: 

— Perdez-vous la boule? Ne savez-vous pas que 
vous vous frottez à Nick Carter et à ses gens? 

Les deux hommes s’arrêtèrent court, hésitèrént 
un instant, puis brusquement se précipitèrent vers le 
fond du bar et se sauvèrent dans la rue par la porte 
qui se trouvait là. 

A peine venaient-ils de disparaître qu’un police- 
man entra, amenant avec lui l'homme blessé au début 
de l’échauffourée et que les trois détectives avaient 
ve sortir du bar, tout sanglant. 

L'agent reconnut Nick Carter et lui dit que s'il vou- 
lait surveiller le blessé, lui-même irait à l'appareil aver- 
tisseur et demanderait un chirurgien. 


Cependant Chick s'était relevé, croyant bien avoir 
dompté son adversaire. Mais ce dernier était de ceux 
qui ne se reconnaissent jamais pour batlus. Ii ne fut 
pas plus tôt sur ses pieds qu'il fonça de nouveau sur 
Chick et tenta de lui porter un coup sauvage. 

Chick esquiva l’attaque et Nick, se campant devant. 
l'énergumène, lui donna une de ces bourrades dont il 
avait le secret et qui suffisaient d'ordinaire à mettre 
un homme hors de combat. 

Quoique celle-là eût renversé l'individu, elle ne l’a- 
vait pas étourdi. Nick, s'étant baissé, le releva et Jui 


dit: — Si vous ne savez pas quand vous en avez assez, 


nous vous mettrons les menottes. 

Une lueur de raison sembla enfin venir à l’homme. 

— Détectives ? interrogea-t-l. 

— Détectives, répondit Nick. 

— Je suis refait, dit l’homme. Je pensais que 
vous étiez de la même bande qu'eux. 

Il alla au comptoir et dit: 

— Donnez-nous la goutte et qu’on aille à ses af. 
faires. 

— Non, dit Nick, vous n'irez nulle part avant de 
vous être expliqué. 

— Mêlez-vous de vos affaires, et je me mélerai 
des miennes, répondit l’homme. 

— C'est ce que je fais en vous demandant des 
comptes. 

Tout en parlant, Nick examinait de près le visage 
de l'individu, et ses aides le virent qui tréssaillait 
légèrement. 

— Vous ne sortirez pas d'ici avant de m'avoir dit 
ce qui s’est passé, ajouta-t-il. 

— Apprenez, l'ami, répondit l’homme en passant 
une main derrière lui, que je suis un de ces coyotes qui 
voyagent librement, une fois qu’ils se sont mis en 
route. 

Sa main ne trouva pas ce qu'il cherchait, et il 
reprit : 

— Donnez-moi mon couteau. J'ai perdu mes pisto- 
lets à cet autre rancho d’ivrognes là-bas, et maintenant 
c'est mon couteau qui est parti. 

— Votre couteau restera parti, Arizona Jake, dit 
Nick. / 

Libemne sursauta et, les yeux dans ceux de Nick: 

— Qui diable êtes-vous donc pour m'appeler par 
mon nom? dit-il. 

— Je suis Nick Carter et je vous ai déjà tenu dans 
mes griffes. 

L’homme se pencha avec un redoublement d'in- 
térêt et haleta: 

— Qu'on me pende si ce n’est pas la Petite Ter- 
reur | 

Il regarda autour de lui d’un air ahuri et intrigué, 
et, s'adressant à l'assistance: 

— Gentlemen, c'est le seul homme qui ait jamais 
eu raison d’Arizona Jake dans un combat loyal au 
pistolet. Cela se passait à Deadwood City. 

— Il y en à un autre qui a eu raison de ras 

s'écria un client. Et il est ici, | 
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— Luil s'écria l'homme de l'Ouest avec mépris. 
— Oui, dit Nick. Vous ne péseriez pas lourd 


. dans ses mains, Arizona Jake. Mais parlons de l’af- 


faire dé ce soir. 
— Il n'y à pas grand'chose à en dire. Je me balla- 


-dais dans la ville, quand je fais la connaissance de deux 


pee Nous nous rendons ici et nous étions en 
train de babiller un brin, lorsqu'un autre s’amène et 
leur parle de quelques particuliers qui n'avaient pas 
enlevé une fille comme on le leur avait ordonné. Moi, 
je me mets à leur dire que ce n’était pas une petite 
affaire que celle-là. 

Là-dessus, l’un d'eux essaie de me souffler ma 
bourse que j'avais à la main; et la bataille s'engagea. 

Le particulier qui voulait me dépouiller reçut tout 
de suite son compte; c’est celui qui est là avec vous. 
Et vous, les amis, si vous n’ayiez pas mis vos poings 
de la partie, j'aurais arrangé les autres de la même 


À ce moment, un chirurgien d'ambulance se pré- 
senta. Après un examen des blessures de l’homme, il 
déclara qu'elles n'étaient pas graves, et les pansa. 
Le policeman, qui avait envie d'opérer des arres- 
tations, voulait emmener Arizona Jake au poste; mais 
Nick intervint, disant que le pire qu'on pût reprocher 
à ce dernier, C'était de s'être défendu alors qu'on 


È l'attaquait; que le blessé était d’ailleurs prisonnier, 


mais que ceux qu'on aurait dû surtout arrêter, c'é- 


_  faient les deux fugitifs, compromis’ sans aucun doute 
d'une façon ou de l’autre, dans la tentative d’enlève- 
ment. 


Avant que l'agent emmenât son prisonnier, Nick 


s'efforça d'obtenir de cet homme quelques renseigne- 


ments sur cette tentative. 
Le blessé déclara qu'il ne savait presque rien, que 


_ c'était accidentellement qu'il se trouvait en compagnie 


des autres. Ce qu'il savait, c'est que les deux fugitifs 
appartenaient à une bande de la Dixième Avenue et 
qu'ils étaient très peu recommandables. 

Au sujet de l'enlèvement, il ne pouvait rien dire 
de plus que ce qu'il avait entendu raconter par les 


autres et répéter par l’homme de l'Ouest. 


Toutefois c'était assez pour comprendre qu'ils 
avaient reçu de l'argent pour s'emparer de la fille 
et l'emmener à un certain point de Fordham Heights. 

A part cela, il ne savait rien. 

Quant à l'accusation -d'Arizona Jake, il déclara 
qu'elle n'était pas fondée, que Jake s'était mépris 
sur ses intentions, car il faisait cela pour rire et 


non point pour lui prendre son argent. 


Néanmoins le policeman l'emmena au poste. 
Après avoir mis Arizona Jake en garde contre les 
mauvaises rencontres qu'il était susceptible de faire 


à New-York, Nick sortit, suivi de Chick et de Patsy. 


Sur le trottoir, il dit à ce dernier: 
— Patsy, je voudrais bien que vous retourniez 
chez moi pour dire à ma gouvernante que j'ai été re- 


“tenu, mais que je suis en route pour me live raser 
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et que je ne tarderai pas à rentrer. Allez, Patsy, et 
tenez-lui compagnie en attendant. 

Patsy s'éloigna. Comme Chick le questionnait sur 
Arizona Jake, Nick répondit: 

— Arizona Jake est ce qu’ils appellent dans l'Ouest 
une mauvaise tête. C’est un joueur qui se bat à la plus 
légère provocation. Mais à part sa passion pour les 
cartes et la facilité avec laquelle il manie le revolver 
et le bowie-knife, on n’a rien à lui reprocher. Ce n’est 
ni un voleur, ni un bandit de grand chemin. 


Ils poursuivirent leur route vers la boutique du 
barbier, où Nick se fit enfin raser. 

— Ce que nous a dit le blessé me paraît avoir 
son importance, dit Nick au sortir de la boutique. 
Dès le premier abord j'ai bien pensé que ces hommes 
avaient été payés pour faire le coup. 

IL faut informer Mr. Amory, et voir s’il ne pour- 
rait pas nous donner quelque tuyau au sujet de la 
personne qui tient les ficelles. 


En conséquence, ils s’acheminèrent vers la Soi- 
xante-dix-septième rue et la maison de Mr. Amory. 

Lorsqu'il eut été mis au courant des révélations 
du blessé, Mr. Amory répondit: 


— Je me demande quelle peut bien être cette per- 
sonne-là! Miss Amory est toute jeune, peu répandue 
encore dans le monde, et casanière par habitude. 
Vous pardonnerez à un père de dire qu’elle n’est pas 
sans charmes ni beauté; et, bien qu’elle n’aille dans 
le monde que depuis une saison, elle s’est fait nombre 
d’admirateurs, sans, du reste, qu'aucun d'eux lui ait 
plu. 

Le vieux gentleman hésita un instant et reprit: 

— Peut-être fais-je mal de dire qu’un homme l'a 
longtemps importunée de ses assiduités. Miss Amory 
en fut si ennuyée et ce gentleman finit par lui dé- 
plaire tellement que je me vis forcé d'intervenir. 

Mais je vous le répète, je répugne à croire qu'il 
soit coupable d'une telle action, malgré le dépit qu'il 
a pu ressentir de ma semonce et de la conduite de Miss 
Amory à son égard. 

C’est un homme avec qui j'ai été en affaires et que 
j'ai toujours trouvé honnête et correct dans ses pro- 
cédés commerciaux. 

J'ai bien entendu dire que sa vie privée laissait 
à désirer, mais je n’en ai jamais eu la preuve. 

— Comme je vous l'ai déjà dit, Mr. Amory, répon- 
dit Nick, j'ai toujours pensé, depuis que je m'occupe 
de votre cas, que Les individus pincés n'étaient que des 
instruments aux mains d’un tiers. Si personne ne les 
a chargés de cette besogne, il nous faut revenir à 
cette hypothèse qu'ils voulaient s'emparer de votre 
fille pour faire d'elle un objet de spéculation. 

Voyons, Monsieur, votre fortune et votre répu- 
tation d'homme riche sont-elles telles que votre fille 
constituerait un otage précieux? 

— Il y a, dans ce pâté de maisons, des gens plus 
riches que maïiet dnnt las filles sont aussi chi Re 
que La eme, Feputds| Mr. an 
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Chick intervint pour dire que si l'on interrogeait 
Miss Amory, peut-être pourrait-lle les mettre sur la 
voie. 

— Miss Amory, fortement impressionnée par son 
aventure, s'est retirée dans sa chambre à son ärrivée 
ici, dit le vieillard ; mais il se peut qu'elle soit suffisam- 
ment remise pour vous parler. 

Il quitta la pièce et revint peu après avec une jeune 


fille, âgée de dix-neuf ans tout au plus, de constitution - 


délicate et qui donnait des signes de nervosité. 

— Miss Amory, dit le vieux gentleman, n’est pas 
tout-à-fait remise du choc qu’elle à éprouvé; mais en 
apprenant que Mr. Carter et ses braves aides, qui sont 
intervenus pi vaillamment en sa faveur, étaient ici, elle 
a tenu à venir les remercier personnellement. 

La demoiselle s’avança et remercia chaleureuse- 
ment les deux détectives, si chaleureusement même 
qu'ils en furent quelque peu gênés. 

— Miss Amory, dit Chick, nous n'avons fait que 
notre devoir et nous aurions agi de même pour n’im- 
porte quelle autre femme. 

— J'en suis sûre, répondit la jeune fille, et c’est 
pourquoi je trouve cela si bien. 

— Certains aspects de l'affaire nous donnent à 
croire qu’une personne inconnue et qui ne paraît pas y 
être mêlée, doit être chargée de la responsabilité de 
l’attentat. Miss Amory, dit Nick, ne voyez-vous pas, 
dans vos connaissances, dans vos relations, quelqu’ un 
que vous pourriez soupçonner d’avoir voulu s ‘emparer 
de vous ? 

Miss Amory regarda Nick d'un air effrayé et finit 
par dire: 

— J'ai peur de rendre ma pensée, d'exprimer mes 
soupçons. 

— Pourquoi de demanda Nick. 

— Je sais si peu de chose. Et puis, au bout du 
compte, ce ne sont là que de simples suppositions. 

Tournée vers son père, elle poursuivit: 

— Je ne vous ai pas dit, car je craignais de vous 
contrarier, que Mr. Macklyn était chez Mrs. Emmet 
quand je m'y suis rendue, ce soir. 

La physionomie de Mr. Amory se rembrunit. 
— Mrs. Emmet vous avait écrit de venir, n'est-ce 
pas? demanda:t-il brusquement. 

— Oui, pour des œuvres de charité. 

— En concluez-vous que Mrs. Emmet vous faisait 
venir pour ménager cette rencontre avec Mr. Macklyn ? 

— Je ne dis pas cela. Tout ce que je sais c'est 
qu'il était là à mon arrivée et qu'il savait que je 
venais. 

— Quelle est cette Mrs. Emmet? demanda Nick. 

— C'est une grande amie de ma mère, une dame 
qui s'occupe beaucoup des affaires de notre paroisse, 

répondit Miss Amory. 
— En quels termes est-elle avec ce Mr. Macklyn? 
— C’est un cousin de son mari. 
— Mr. Amory, demanda Nick, celui dont vous 
. me parliez il y à un instant, était-ce Mr. Macklyn ? 
— Qui; c'est lui qui déplaît tant à ma fille, 


— Alors, dit Nick, en se retournant vers Miss 
Amory, votre entrevue à dû être embarrassante ? 

— Certes, répondit la jeune fille. Mais Mr. Mack- 
lyn me tira d'embarras en partant presque aussitôt 
à mon arrivée. 

— Et c'est en rentrant de chez Mrs. Emmet que ces 
canailles vous ont attaquée? 

— Oui. 

— Combien de temps s'était-il passé depuis que 
Mr. Macklyn était parti de chez Mrs. Emmet, quand le 
fait s'est produit ? 

— Une héure peut-être. 

— Mrs. Emmet n'avait-elle rien à vous dire con- 
cernant Mr. Macklyn ? 

— Non, elle ne m'a parlé que de l'affaire pour la- 
quelle elle désirait me voir. 

— Mr. Macklyn est-il la seule personne que vous | 
pourriez soupçonner en pareille occurence ? 

— Je ne veux même pas le soupçonner lui-même, 
répondit la jeune fille. 

Nick se leva et dit à Mr. Amory: 

— J'engage Miss Amory à être extrêmement pru- 
dente à l'avenir. Il est probable qu'on renouvellera 
la tentative. 

Sur ce, les deux détectives prirent congé. 7. 

Comme ils franchissaient le seuil, ils virent un 
homme qui, surgi de l'ombre d’un perron, deux numé- 
ros plus bas, traversait la rue en courant et dispa- 
raissait derrière ‘le Muséum. 

— Viens, Chick! s’écria Nick. Il faut que nous 
sachions qui était là. 

— Chef, dit Chick en riant et en s’élançant dans 
la rue avec lui, voilà une belle nuit en perspective. 

Nick ne répondit rien, si ce n’est qu'il soupçon- | 
nait qu'on les avait espionnés durant leur visite chez 
Mr. Amory. 

Celui qu'ils poursuivaient avait beaucoup d'avance 
et fuyait à l'abri du grand bâtiment derrière lequel 
il était passé. 

Lorsque Nick et Chick atteignirent l’angle de ce 
bâtiment, ; ils ne le virent plus. 

Ils s’arrêtèrent donc, et Nick dit: 

— Chick, va d'un côté. J'irai de l’autre. Si ce 
gaillard-là s'est faufilé dans le musée pour nous dé- 
router, nous l’attraperons. 


Ils prirent chacun une direction opposée; mais, | 
arrivés au bout du bâtiment, ils se rejoignirent sans 
avoir retrouvé leur homme. | 

A ce moment, toutefois, ils aperçurent, indécise 


dans l'obscurité, une silhouette qui fuyait vers la 


Quatre-vingt-unième rue, non par les allées du jardin 
du Muséum, mais à travers les gazons. Ils s’élancè- 
rent derrière elle à toutes jambes. 
Entre eux et le fugitif, se dressait un bosquet; de 
sorte qu’au bout de quelques pas, ils le perdirent en 
core de vue. 
Lorsqu'ils atteignirent la Quatre- vingt- -unième rue 


ls furent embarrassés en constatant qu'il n'y ay 


. 


rue de différents points des pelouses. 

Un instant, ils s’arrêtèrent pour les observer. 
L'un des cinq semblait particulièrement pressé. Sans 
_ plus s'occuper des autres, ils le filèrent; mais l’homme 
pressa le pas et, parvenu au pied de l'escalier du 


… dont il était capable. 

Sachant par expérience quelles facilités une sta- 
ion aérienne offre à un homme désireux de s'échapper, 
Nick envoya Chick à l’autre escalier et ils grimpèrent 
_ des deux côtés. 

Comme Chick était à moitié chemin, un homme 
apparut en haut des marches, et, le voyant monter, 
il fit prestement demi-tour et se mit à courir. 
Nick qui se tenait au guichet, le vit traverser ra- 
pidement la gare et descendre quatre à quatre l’esca- 
ier que, lui, Nick venait de monter. Il bondit à sa 
_ poursuite, certain maintenant que c'était bien son 
jomme. 
: Chick arriva en haut à temps pour voir Nick dis- 
paraître; il redescendit du même côté et vit l’homme 
- sortant de l’autre escalier, enfiler vivement la Colum- 
bus Avenue et, au risque de se casser le cou, sauter 
. dans un tramway lancé à toute vitesse, à destination 
de la haute ville. 
Les deux détectives se précipitèrent, mais ils com- 
prirent que toute poursuite était désormais inutile: 
+ ils ne pouvaient rattraper un tramway à trolley, qui 
avait déjà de l'avance sur eux. 
: Deux personnes se tenaient au coin de la rue et 
| regardaient avec intérêt le tramway s'éloigner. Tan- 
… dis que Nick disait à Chick qu'ils avaient perdu leur 
gibier, un de ces gentlemen dit à l'autre à haute 


HONOx : 
Liu — Qu'est-ce qui à pris Macklyn? Vous l'avez vu 
Es + passer et se jeter dans le tram comme s’il avait le 
. diable à ses trousses. Est-ce un accès de fièvre 
” chaude? 
rs — Je ne sais pas ce qu ’il a eu, sûrement, répondit 
? - l'autre. Mais ce n’est pas une action ordinaire, et qui 
ne ressemble guère à Macklyn. 

Nick se tourna vers le géntleman. 
— Pardon! est-ce bien Mr. Charles Macklyn, le 
. courtier, qui est monté si légérement dans ce tramway ? 
_ :— Oui, répondit l’autre, c'était Macklyn, et c’est 
assez bête de sa part, ce qu'il a fait là. Si je ne le 
connaissais pas, je dirais qu'il avait trop bu. 
Après s'être livré à quelques commentaires sur une 
si folle témérité, Nick passa son bras sous celui de 
Chick et l’entraîna. 

. — Nous avons perdu notre homme, Chick, lui dit- 
_ il; mais après tout, nous avons obtenu tout ce que 
_ nous désirions obtenir en le filant. 
‘ — Oui, répondit Chick. Nous voulions savoir 
_ quel était cet homme et nous avons son nom. 
Il y avait peu de temps qu'ils descendaient l'a- 
venue dans la direction de la rue de Nick, lorsque 

de lynx de son cousin aperçut, de l'autre côté 


pas moins de cinq personnes qui arrivaient dans la 


chemin de fer aérien, l'escalada avec toute la rapidité : 
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de la voie, Patsy qui se glissait le long du ruisseau, 
de réverbère en réverbère. Evidemment, il filait quel- 
qu'un. 

Ils portèrent leurs regards en avant et aperçurent, 
bras dessus bras dessous, l’homme qu'Arizona Jake 
avait blessé et Arizona Jake lui-même. . 

— Ah çal qu'est-ce que cela veut dire? fit Nick. 

— Qu'on me bénisse si je le sais, répondit Chick. 
C'est un peu raide, après ce qui est arrivé. 

— Il faut voir, décida Nick. 

— Ta nuit y passera, te dis-je. 

— Oh! ils ne tarderont pas à entrer quelque part. 
Patience! 

Les deux détectives s'avancèrent vivement sans 
quitter le côté de la rue où ils étaient en tonans les 
yeux fixés sur Patsy. 

Arizona Jake et l'homme à la tête bändéo con- 
tinuèrent à descendre l'avenue sur une distance de 
plusieurs blocs, puis pénétrèrent dans un saloon si- 
tué à l'angle du dernier. 

Nick et Chick se hâtèrent de traverser, et rattrapè- 
rent Patsy juste comme il allait entrer derrière le 
couple. . 

— Qu'est-ce qu'il y a, Patsy ? demanda Nick. 

— Je veux être pendu si j'en sais rien, chefl 
Après avoir fait votre commission et être resté à 
babiller quelques instants avec votre gouvernante, ne 
vous voyant pas rentrer, je suis sorti à votre recherche, 
et j'ai donné du nez contre cette paire qui mar- 
chait de conserve, comme deux crapauds dans un 
ruisseau. Alors je me suis mis à les filer, voilà! 

— Bien! dit Nick; nous verrons de quoi il re- 
tourne. 

Le trio entra au bar. Arizona Jake était au comp- 
toir avec le blessé et réclamait ce qu'il y avait de 
meilleur dans l'établissement, attendu que rien n'é- 
tait trop bon, disait-il, pour celui dont il avait essayé 
de faire de la chair à pâté. 

Mais dès que les détectives s’approchèrent, il les 


aperçut et, les saluant d'un «whoop» sauvage, il in- 


sista pour leur offrir une tournée. 

Nick demanda comment il se faisait que les deux 
adversaires de tantôt fussent réunis en vieux camara- 
des, et l’homme qui avait été arrêté et dont la tête 
était encore bandée, répondit qu’Arizona Jake était allé 
le réclamer au poste de police et avait obtenu qu’on 
le mît en liberté. , 

À son tour, Arizona Jake expliqua qu'après le 
départ des détectives il s'était convaicu qu’il avait porté 
une accusation précipitée. Un témoin de la scène lui 
avait appris, en effet, que cet homme, nommé Jim 
Colton, était un bon garçon, encore qu'il fût enclin à 
se compromettre dans de mauvaises compagnies. 

Comme le témoin garantissait que Colton n'était 
pas un voleur, Arizona Jake, obéissant à une impul- 
sion généreuse, avait retrouvé le policeman qui avait 
effectué l'arrestation, s'était rendu avec lui au poste 
et là, ayant déclaré qu'il avait accusé Colton à tort, 
était parvenu à le faire élargir. 
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Cela fait, l'idée lui était venue d'emmener Col- 
ton en balade, comme il disait dans son argot pitto- 
resque, en guise de compensation. 

Nick interrogea Colton sur les hommes qui l'ac- 
compagnaient au moment où la bagarre avait éclaté. 

Colton répondit que l’un d’eux s'appelait Andrew 
Coulter. Sa profession, il l’ignorait, mais il savait 
que ce Coulter jouissait d'une grande influence sur une 
bande de la Dixième Avenue, dite des « Chats noirs », et 
qu'on supposait que cette influence résultait de son 
intimité avec un homme politique de la ville, per- 
sonnage fort puissant. 

Colton ajouta qu'il connaissait peu Coulter; que 
ce soir-là, se trouvant avec Arizona Jake, ils avaient 
rencontré un nommé Harry Hunton, et que c'était 
cet Hunton qui les avait conduits au saloon où se trou- 
vait déjà Coulter, ce bar étant un de ses lieux de 
rendez-vous dans l'avenue. 

Apparemment désireux de documenter un homme 
aussi célèbre que le grand détective, Colton ne s’en 
tint pas là. Nick apprit ainsi que, durant son court 
séjour au poste, tandis que Jake plaidait en sa fa- 
veur, Colton avait pu causer aux trois hommes pré- 
cédemment arrêtés par les détectives; qu'ils s’appe- 
laient Fred Smithers, Al Baker et Tim Sullivan; qu'ils 
faisaient tous partie de la bande des «Chats noirs » et 
qu'ils lui avaient avoué leur intention d'enlever Grace 
Amory, que l'intervention de Nick Carter et de ses 
aides avait seule sauvée; enfin qu’ils avaient été en- 
gagés pour faire le coup, avec promesse d’une forte ré- 

compense en cas de succès. 
Quant au nom de celui qui s'était assuré leurs 
services, ils ne l'avaient pas divulgué, mais Colton 
était persuadé qu'il s'agissait de Coulter, lequel devait 
travailler pour un tiers désireux de se tenir à l'ombre. 

Tout cela avait une importance capitale pour Nick, 
car la conviction où il était de n'avoir pas eu tort 
en arrêtant les trois hommes se trouvait pleinement 
justifiée. 

Maintenant, ce qui s'était passé depuis cette arres- 
tation, aussi bien pendant la visite des détectives chez 
Mr. Amory et sa fille que pendant la chasse qu'ils 
avaient donnée à l'individu qui s'était échappé en 
sautant dans le tramway électrique de la Columbus 
Avenue, les amenait forcément à soupçonner Macklyn 
d’être ce tiers si prudent. 

Chick exprima carrément sa façon de penser. 

— Oui, répondit Nick, nos soupçons vont natu- 
rellement à lui. 

L’ennui est qu’étant donné sa situation mondaine 
et commerciale et le peu de griefs qu’il a contre Miss 
Amory, coupable seulement de l'avoir repoussé, nous 
n'avons rien qui puisse nous expliquer pourquoi il 
a recours à de telles extrémités, comme nous croyons 
qu'il le fait. 

Les deux choses semblent incompatibles. 

Avant que personne eût pu lui répondre, la porte 
: du saloon s'ouvrit et un homme entra qui se rendit 

à un petit coin du comptoir, d'où il adressa quelques 


mots à voix basse au barman le plus près de la 


Aussitôt Chick murmura: 

— Eh! chef, mais c’est l'homme que nous filions, 
le gaillard du tramway! 

— Macklyn! fit Nick. Oh! tu dois te tromper, 
Chick. 


— Je peux me tromper, mais je ne le crois pas. 
— Cet bomme? dit Colton qui avait surpris le: 


colloque de Chick et de Nick. J'ignore qui c'est, je 
ne saurais dire son nom; mais je puis affirmer que 
c'est un grand ami de Coulter. Je les ai vus souvent 
ensemble dans Broadway au «Tenderloin ». 

Cependant, Patsy s'était glissé jusqu’au bout du 
comptoir où l'étranger conversait avec le barman, 
et il en avait entendu assez pour savoir que l’homme 
s'était enquis d’'Andrew Coulter et qu’on lui avait ré- 
pondu que Coulter n'avait pas reparu depuis la fin 
de l'après-midi et qu’il devait se trouver à cette heure 
dans un autre saloon de l’avenue. 

Patsy revint donc faire son rapport à Nick et à 
Chick. 

— Chick, voilà qui te donne raison: le fait que cet 
individu cherche Coulter nous porte à croire que Mack- 
lyn, le coupable et lui ne sont qu’une seule et même 
personne. Cependant il y a une objection. 

Après l'échec de sa tentative, Macklyn se montre- 
rait-il si ostensiblement sur l'avenue? 


— Oui, s'il ne se sait pas soupçonné, répondit : 


Chick. 

— Il sait que nous l'avons filé, puisqu'il s’est 
sauvé de nous. à 

— Sans doute, mais il peut très bien se figurer 
que nous n'avons pas découvert son identité. 

— Possible, fit Nick, songeur. 

— Et ta gouvernante, chef, dit en riant Chick, 

— Oh! je ne l'oublie pas. Je compte bien la re- 
joindre avant que la goirée soit achevée, répondit 
tranquillement Nick. Seulement nous allons d'abord 


suivre ce particulier, pour voir définitivement si c'est 


Macklyn, oui ou non. 

Et s'adressant à Patsy: 

— Filez devant, voûs, jeune homme, et ne vous 
laissez pas semer en route, eh! Nous vous suivons. 

L’étranger venait en effet de quitter le bar. Ils 
sortirent à leur tour. Patsy marchait sur les talons 
du personnage suspect, de façon à ne pas le lâcher 
d'une semelle. 


Nick fait une recrue. 


La filature conduisit les trois détectives dans plu- 
sieurs saloons, où l'étranger demanda également si 
l'on avait vu Coulter, et où on lui répondit de même 
qu'il le trouverait sans doute ailleurs. 
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Son attitude montrait qu'il était à cent lieues | 


de se douter qu'on le surveillait. 
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La tactique suivie par les détectives était d'envoyer 
Patsy dans chaque bar, tandis que Nick et Chick res- 
taient cachés dehors pour voir la direction que leur 
homme prenait en sortant. 

Enfin, sur le seuil d’un saloon, l’étranger rencontra 
un homme auquel il souhaita la bienvenue et qui lui 
répondit cordialement. Puis ils entrèrent ensemble 
dans l'établissement. 

— Je connais cet individu, dit Nick. C'est ‘un 
parfait honnête homme. Patsy entrez, comme les autres 
fois, il voyez ce qu'il fait là. 

Je resterai en arrière, pour tâcher de lui parler. 
Quand l'autre sortira, Chick, file-le, mais en me lais- 
sant des indices qui me permettent de te rattraper. 

Au bout de cinq minutes environ d'attente, 
l’homme filé sortit précipitamment. Il était seul; Patsy 
et Chick lui emboîtèrent le pas, tandis que Nick se 
faufilait dans le saloon. 

Nick eut tôt fait d'apprendre de sa connaissance 
que l’homme filé était bien Macklyn. 

— Est-ce que vous le connaissez bien, ce Mack- 
Iyn? demanda Nick. 

— Oh! tout-à-fait bien, répondit l’autre. Nous som- 
mes membres du même club athlétique et nous avons 
fait partie tous les deux de plusieurs comités. 

— Quelle sorte d'homme est-ce? 

— Oh! ïl est très bien, j'imagine. En affaires, 
je ne le connais guère, car nous n'avons pas les mêmes 
occupations. Mais au point de vue mondain, il a tout 
l'air d’être un riche garçon. C'est'un compagnon résolu, 


. et quand il à quelque chose dans la tête, il ne l’a 


pas ailleurs. 

L'homme eut un rire court et reprit: 

— Il tient du bouledogue, Macklyn, une fois qu’il 
a prise sur quelqu'un ou sur quelque chose, il ne le 
lâche plus. Il veut en faire à sa tête et, au club, ça 
le rend même un peu impopulaire. 

Il ne souffre pas la contradiction; s’il entre dans 
ur comité, il entend être le maître, les autres n'ont 
qu’à s’incliner, ou à se retirer. 

Il faut en passer par où il veut et l’on assure 
que c’est le secret de sa réussite en affaires. 

es Ne savez-vous rien de sa vie privée? demanda 
Nick. 

— Je préfèrerais ne pas aborder ce chapitre . 
Je ne sais rien que par ouï-dire. Si cela peut vous 
intéresser, je sais qu’il à eu quelque chose à démêler 
à propos d’une jeune fille, quelque chose où il ne 
paraît pas avoir en tout-à-fait raison. Mais même là- 
dessus, je n’en sais pas assez pour pouvoir en parler. 

Brusquement, l’homme regarda Nick et s'écria: 

— Oh! dites, Carter, ce n’est pas bien à vous 
de me tirer les vers du nez. J’oubliais que vous êtes 
détective. Avez-vous un but en m'interrogeant ainsi 
sur Macklyn ? 

— Oui, répondit Nick, mais ça ne tire pas à consé- 
quence. Au fait vous pourriez appeler ça de la cu- 
riosité toute pure. 

— Macklyn serait-il l'objet d’une plainte? 
N C. 19. 
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— Pas que je sache, repartit Nick qui rappela qu'il 
avait affaire ailleurs et se hâta de quitter l’établisse- 
ment. 

Dans la rue et tout en suivant la piste de Chick, 
grâce à certains signes conventionels laissés en arrière 
par celui-ci, Nick se dit: 

— Plus nous allons, et plus il paraît certain que 
Macklyn est bien le mystérieux personnage qui à en- 
gagé ces bandits pour enlever Grace Amory. 7 

Deux blocs plus loin, il retrouva Chick à la # 
porte d'un bar et apprit de lui que l'étranger était 
dans la place. 4 

— Tu ne te trompais pas, Chick, lui dit-il, c'est A 
bien Macklyn. L'autre vient de me le dire et je sais 
aussi maintenant que Macklin est un de ces sots qui 
ne tiennent pas compte des rebuffades d’une fille. 
S'il ne peut arriver loyalement à ses fins, il entend 
y arriver autrement. é 

— Alors tes soupçons quant à son identité avec 
l’auteur jusqu'ici inconnu du plan d'enlèvement, ont … 
pris corps? dit Chick. un 

— Parfaitement; et je crois que Macklyn ne cher 
che pas Coulter pour autre chose que pour cette 
affaire-là. Aussi je compte bien Voir comment cela 
finira. 

— Et passer la nuit dehors? demanda Chick. 

Nick se mit à rire, mais ne répondit pas. A vrai 
dire, il n’en aurait pas eu le temps, car un homme, 
que Chick et lui reconnurent immédiatement, sortit et 
remonta la rue en toute hâte. C'était celui que Colton 
avait appelé Harry Hunton. 

— Faut-il le suivre? demanda Chick. 

Nick allait répondre que ce serait peut-être pré- 
férable, quand Patsy parut à son tour, et voyant Chick 
tout disposé à prendre la piste de l’homme, il l’ar- 
rêta d’un geste. 

— Tout va bien, Chick, dit-il. Cette canaille 
va s’enquérir de Coulter, qu’on ne trouve nulle part, 
et son complice l'attend à l'intérieur. 

— Vous les avez entendus dire ça? demanda 
Nick. 

— Je me suis fourré tout près d'eux, répondit 
Patsy. Le copain de Hunton l’a presque fait mourir 
de frayeur en parlant à voix haute du projet d'enlève- 
ment. Il voulait savoir pourquoi ça n’a pas réussi. 

Hunton l’a empoigné et poussé derrière une pile 
de caisses : Fe. 

— Tu n'es pas fou de parler devant tout le monde 
comme ça, lui a-t-il dit. Moi, caché de l'autre côté 
de la pile, j'ai entendu Hunton ajouter qu'il ne savait 
pas grand’chose, mais que Coulter lui avait dit que 
Nick Carter était arrivé juste au mioment où ils ve- 
naient d’empoigner la donzelle, ce qui avait fait rater 
le coup... 

— Macklyn veut-il toujours voir Coulter ? démanda 
Nick. 

— Macklyn? fit Patsy. Est-ce le nom du co- 
pain? 
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— Oui, répondit Nick; j'ai fait cette découverte 
depuis votre départ. 

— Ahl fit Patsy. Eh bien! l’ami Hunton essaie 
de trouver où est Coulter, afin que Macklyn puisse le 
voir tout de suite. 

Cet entretien avait eu lieu sur le trottoir, juste en 
face du bar; cela explique que les détectives furent 
salués tout à coup par Arizona Jake et Colton, dont 
la «balade» par la ville n'avait pas encore pris fin. 

L'homme de l'Ouest était toujours d'humeur ta- 
pageuse et, jovialement il invita tout le monde à venir 
boire un verre de vin avec lui. 

— Entrez! criait-il. Je vais vous montrer comment 

nous buvons dans l'Ouest. Personne n'est admis à 
vider un verre avant d’avoir fait sauter le bouchon 
de la bouteille avec son revolver, mais celui qui réussit 
_a toute la bouteille pour lui. 
Accepter c'était mettre à néant tous les projets 
de Nick. Mais ce ne fut pas sans mal que Nick 
parvint à empêcher Arizona Jake d'entraîner les autres 
dans le bar et à s'empêcher d'y entrer lui-même. 

Il finit par faire comprendre à l’homme des fron- 
tières qu'il filait un individu dont il avait intérêt à 
connaître les faitset gestes. 

— Pourquoi n’entrez-vous pas pour l’emballer ? 
demanda Jake. 

— Parce qu’il n’en est pas encore temps, répondit 
Nick. Si nous l'arrêtions en ce moment, ce ne pour- 
rait être que comme suspect. 

Or, je veux acquérir la preuve de sa culpabilité; 
et le châtier pour une vile et sale besogne qu’il à 
certainement entreprise. 

— Qu'est-ce qu'il à fait, ce gueux-là? dit vive- 
ment Arizona Jake. 

— Quelque chose que vous réprouveriez comme 
nous. 

Nick savait à qui il avait affaire. Connaissant 
l'espèce d'homme à qui il S'adressait, il était au courant 
des notions du bien et du mal que celui-ci pouvait 
avoir. 

Bien qu’Arizona Jake n’hésitât pas à tricher au 
jeu et à se tirer de difficulté à coups de revolver; 
bien qu'il n’attachât pas plus de prix, moins peut- 
être à une vie humaine qu'à celle du bétail qu'il 
avait gardé pendant son enfance, la femme était pour 
_ lui tout ce qu'il y avait de plus sacré au monde, 
il aurait pris aussi spontanément la défense de la 
_ première venue que de la sienne propre; — Nick 
Carter ne l’ignorait pas. 

Il ne doutait pas, par conséquent, que, si Arizona 
Jake apprenait de quoi Macklyn était soupçonné, son 
* indignation monterait tout de suite à son point d’ébul- 

 lition. 
Bref, Nick connaissait à fond le rude homme des 
plaines de l'Ouest. Aussi lui dit-il: 
— Jake, quand vous avez sorti votre couteau 
_ dans ce bar où nous nous sommes rencontrés pour 
… la première fois ce soir, qu'est-ce qui avait provoqué 
la bagarre? 


— Ma foi, répondit Arizona Jake, c'est parce que je 
ne cachaïis pas ma façon de penser sur les sales 
histoires dont ils disaient s'être mêlés. 

— Qui ça, ils ? 

— Eux, tiens! Cette bande de coyotes, qu’un 
d’entre eux avait envoyés jeter le lasso à une pauvre 
femme qui ne leur avait rien fait. 

: = Et vous avez exprimé votre opinion? demanda 
ick. 

— Süûr, je ne la leur ai pas cachée. Je leur 
ai dit ce que je pensais, d'un particulier qui se livrait 
à ces saletés-là, sans avoir encore le courage de mettre 
lui-même la main à la pâte. Et je leur ai dit que 
je ne connaissais rien de plus lâche que de s'attaquer 
aux femmes. 

— Jake, admettez que vous soyez amoureux d’une 
fille et que vous vous déclariez. Là-dessus, elle vous 
remercie, vous dit que vous êtes bien aimable, mais 
enfin qu'elle ne veut pas de vous. Qu'est-ce que vous 
ferez ? 

— Moi? Je ferais comme les autres gentlemen, 
tiens! Je battrais les cartes, je me donnerais de l’a- 
tout, et si rien n'allait encore, je lâcherais le jeu 
et passcrais la main à un plus chanceux. 

— N'importe comment, vous ne tireriez pas votre 
revolver pour la faire capituler ? 

— Dites donc, Nick Carter, faudrait voir à me- 
surer vos paroles, hein! Je suis un gentleman, moi. 
Si vous me croyez capable de faire des sales coups 
comme Ça, je vous apprendrai à me connaître. 

Il regardait Nick d’un air irrité; mais il le vit 
sourire, et il reprit: 

— Non, monsieur; une femme a le droit de choi- 
sir, et quand elle à fait son choix, il faut se tenir coi 
et obéir, avaler la pilule et être un homme et un 
gentleman. 

— Alors que pensez-vous d’un monsieur qui, après 
avoir été remercié dans ces conditions, s’embusque- 
rait dans l'ombre, et chargerait quelques coquins de 
saisir la fille et de l’amener là où il pourrait lui 
arracher son consentement ? 

— Je pense que ce monsieur-là est un putois et 
un serpent à sonnettes. 

— Eh bien! c’est précisément ce que nous croyons 
que l’homme surveillé par nous vient de faire ce 
Soir. 

Arizona Jake tira de sa poche deux revolvers 
de gros calibre qu'il s'était procurés d’une façon ou 
d'une autre depuis sa dernière rencontre avec Nick. 

— Allons lui trouer la peau, dit-il. 

— Non, dit Nick. Il faut d’abord établir la preuve, 
et c'est ce que je suis en train de faire. 

— Quand on tient son homme, dit Arizona Jake, 
ce qu’il y a de mieux à faire, c’est de le tuer d'abord; 
on fait la preuve après. 

Cette boutade provoqua le rire de teux qui sui- 
vaient attentivement l'étrange entretien mais Patsy 
qui n'avait pas cessé d'ouvrir l'œil, signala le retour 
de Hunton, et le petit groupe se dispersa de manière 
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à n'être pas remarqué de lui, Nick entraînant Arizona 
Jake de son côté. 

Toutefois Jake avait reconnu dans le noveau venu 
celui qui l’avait assailli le premier au saloon. 

En un clin d'œil, il s’arma de son couteau et 
fit un bond dans la direction de Hunton. 

Heureusement, Nick se méfiait. Il bondit aussi, 
l’attrapa par le bras et lui dit à l'oreille: 

— Voyons, Jake, allez-vous ruiner mes projets 
par de telles stupidités ? 

— Mais c’est le coyote qui m'a attaqué le premier! 

— Je sais, il est de la bande. Mais ici, c'est moi 
qui commande et vous devez m'obéir. 

— Compris, répondit Arizona Jake, en rengaînant 
son arme dans sa ceinture, sous sa veste. 

Pendant ce temps, Patsy s'était glissé de nouveau 
dans le bar. Il s’arrangea de manière à s'approcher 
suffisamment pour entendre Hunton dire à Macklyn 
que Couiter se trouvait à un endroit de la Huitième 
Avenue, non loin de la Vingt-troisième rue, et qu'il 
s'était réfugié là-bas à cause de l’émoi qui régnait 
dans le voisinage depuis l'attentat contre Grace Amory. 

Patsy revint immédiatement conter la chose à 
Nick et lui dire que Macklyn avait répondu qu'il allait 
se rendre tout de suite près de Coulter. 

— Parfait, mes garçons, dit Nick à Chick et à 
Patsy. Alors nous ferons aussi bien de le devancer 
là-bas. Quand il arrivera, nous serons prêts à le re- 
cevoir. 

Les trois détectives firent un pas, mais Arizona 
Jake les arrêta: 

— Attendez! fit-il. Je me suis fourré dans votre 
équipe. Je veux voir comment tout cela finira. Je 
vais avec vous. 

Nick hésita, craignant que l’homme de l'Ouest 
ne fût ingouvernable et que cela ne le gênât dans la 
besogne délicate qu’il avait entreprise. 

Mais Patsy, pour qui la présence d’Arizona Jake 
était un vrai plaisir, plaida en sa faveur. 

— Laissez-le venir, chef, dit-il. Si nous nous 
battons, ça fera un revolver de plus. 

— Deux, jeunesse, dit Arizona Jake. Et la mau- 
vaise tête du Red Gulch tiendra son bout, allez! 

Chick intervint à son tour, car il y avait quelque 
chose d’amusant pour lui dans l’idée de ce rude gars 
de l'Ouest faisant fonction de détective à New-York. 

D'ailleurs, Arizona Jake s'était attaché cordiale- 
ment et franchement à la petite troupe. 

— Soit, dit Nick, venez donc! Mais il faudra 
exécuter mes ordres aussi promptement et docilement 
que Chick et Patsy. 

— Compris, répondit Arizona Jake, enchanté d’être 
admis dans ce qu’il appelait l’équipe de Nick Carter. 

Par mesure de précaution, ils emmenèrent Colton 
avec eux jusqu’au-delà des limites du quartier, et le 
quittèrent sur la Huitième Avenue, à quelques blocs 
de l'endroit où ils allaient eux-mêmes, c'est-à-dire assez 
loin pour n'avoir rien à craindre de lui. * 
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L'établissement de la Huitième Avenue où l'on 
avait adressé Macklyn était à la fois un saloon et 
restaurant fréquenté par nombre d'hommes politiques 
éminents. 

Comme l'équipe de Nick Carter arrivait à la 
façade de cet établissement, Chick s'arrêta court et, 
regardant Nick, demanda : 

— Il faudrait surprendre leur entretien ? 

-— Oui, si possible, répondit Nick. 

— Alors attends-moi un instant ici. 

Il entra vivement dans le restaurant, tandis que 
Nick conduisait les deux autres au coin de la rue, 
d’où ils pouvaient apercevoir ceux qui pénétraient 
dans le saloon, tout en demeurant invisibles eux- 
mêmes. 

Ils montaient la garde depuis une dizaine de mi- 
nutes, quand un garçon du restaurant s’approcha d'eux. 

Arizona Jake qui commençait à se fatiguer de 
cette faction prolongée, salua l'apparition du garçon 
comme une heureuse diversion à son ennui. 

— Garçon, s’écria-til en lançant une œillade à 
Patsy, pour qui il semblait s'être pris d’une grande 
affection, servez! Deux bouteilles de champagne et 
un pâté! 

Il tira ses revolvers, ajusta le domestique et dit: 

— Je te fais sauter le haut des oreilles si tu ne 
nous sers pas d'ici deux minutes, à la montre de 
Patsy. 

À sa grande surprise, le garçon se jeta entre 
ses bras qu'il saisit et croisa au-dessus de sa tête, 
en lui présentant la gueule d’un pistolet sous le nez. 

Arizona Jake ne pouvait se débarrasser de l’étreinte, 
qui semblait de fer. En regardant l'individu qui l'avait 
si brusquement empoigné, Jake s’aperçut qu'il riait 
de bon cœur, tandis que Nick et Patsy se tenaient les 
côtes à la vue de sa mine déconfite. 

Arizona Jake ne fut pas long à découvrir que ce 
garçon qui était si étonnamment robuste n'était autre 
que Chick. 

— C’est une bonne farce! dit-il, avec un franc 
éclat de rire. J'abats les pattes. Mais pourquoi vous 
êtes-vous mis ça sur le dos ? 

Avant que Chick pût répondre, Nick avait de- 
mandé: — Coulter est-il là-dedans ? 

— Oui, répondit Chick. J'ai obtenu qu'un des 
garçons qui me ressemble comme un frère, me prête 
son habit et son tablier et me laisse le remplacer 
pour une heure ou deux. 

À ce moment Patsy, qui surveillait de près tous 
les arrivants, prévint le groupe de l’approche de Mac- 
klyn. Chick rentra rapidement dans le restaurant et. 
les trois autres se dissimulèrent de leur mieux. 

Dès que Macklyn eut pénétré dans la maison, 
Nick dit à Patsy de le suivre, en ajoutant: 

— Macklyn ne vous à pas encore remarqué; c'est. 
vous qui êtes le plus apte à le surveiller. 

— Laissez-moi l'accompagner, dit Arizona Jake. 


— Non, dit Nick. Il y a un de ces hommes avec 
qui vous vous battiez tantôt. Il vous reconnaîtrait 
dès qu'il aurait jeté les yeux sur vous, et le moment 

_ d'intervenir n’est pas encore venu. 

4 — Compris! dit Arizona Jake. 

Nick et son brave compagnon durent attendre 
longtemps le retour de Patsy, qui vint en toute hâte 
leur dire que Chick servait Coulter et Macklyn, et 
qu'il lui avait fait signe que les deux hommes allaient 
monter dans un cabinet particulier pour causer sans 
témoins. 

— Patsy, dit Nick, entre le restaurant et le bar 
il y à une entrée particulière qui donne accès au 
second étage. Allez voir si vous ne pouvez pas grimper 

_ par cet escalier, et nous indiquer la pièce où Macklyn 

et Coulter vont se retirer. 

Patsy partit comme l'éclair. Trouvant la porte 

_ ouverte, il escalada les deux étages avant Coulter 
et Macklyn, lesquels sortaient du restaurant par une 
porte donnant sur le palier inférieur, au moment même 
où il quittait la dernière marche. 

Une table se trouvait dans le corridor de cet 
étage. Patsy se cacha sous ce meuble et put voir les 
deux hommes entrer dans une pièce dont ils laissèrent 
la porte grande ouverte. 

La table occupait une telle position, par rapport 
à cette porte, que Patsy ne pouvait se relever sans 
être vu de la chambre. 

Mais Chick, dans son déguisement de garçon de 
salle, arrivait avec des boissons et des cigares desti- 
nés aux deux compères. 

À son passage, Patsy, lui fit signe de fermer la 
porte en sortant. 

Chick, ayant déposé les verres et les cigares de- 
vant les hommes, reçut d'eux le même ordre. 

Dès qu'il l’eut exécuté, Patsy surgit de sa ca- 
chette et, sur le conseil de Chick, se glissa dans le 
cabinet voisin, dont celui-ci venait d'ouvrir la porte. 

Cette pièce communiquait avec celle qui l’intéres- 
sait, mais la porte de communication en était verrouil- 
lée de l'autre côté. 

Sous prétexte d'apporter à ses clients la carte 
et de leur dire qu'il se tiendrait à leur disposition dans 
le corridor, s’ils voulaient quelque chose, Chick rentra 
dans le cabinet et réussit, en allant et venant, à tirer 
le verrou sans être aperçu. Patsy pouvait désormais 
ouvrir la porte de communication entre les deux ca- 
binets. 

Chick revint à Patsy, l’avertit de la réussite de 
l'opération et repartit en l'enfermant à clef, afin que 
personne ne püût le surprendre. 

Sans bruit, avec des précautions infinies, Patsy 


tourna le bouton et entrebäilla l'huis de quelques 
millimètres à peine en le maintenant en position du 
bout de son pied. Puis il plaça son oreille à l’interstice 
. et put entendre tout ce que l’on disait dans l’autre pièce. 
‘ — Il n’y a pas eu de faute commise, disait Coul- 
… fer en réponse à une réflexion faite par Macklyn avant 
_ que Patsy se fût mis aux écoutes, 
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Nous avons trouvé la fille à l'endroit même où 
vous aviez dit qu’elle serait; nous l'avons assaillie de 
la façon que vous aviez indiquée. Bref, nous nous 
sommes conformés strictement à vos instructions. 

— Comment donc se fait-il que vous ayez échoué ? 
demanda Macklyn. 

— Il s’est passé quelque chose que ni vous ni 
moi ne pouvions prévoir, dit Coulter. Pouvions-nous 
supposer que Nick Carter se serait mis en tête d'aller 
chez le perruquier juste à ce moment-là ? 

— Qu'est-ce que le perruquier de Nick Carter a à 
faire avec ça? 

— Tout, dit Coulter. J'étais de l’autre côté de 
l'avenue, surveillant la manœuvre de nos hommes. 
Une minute encore et ils allaient emballer la fille dans 
la voiture quand elle poussa un cri qui attira Nick 
Carter et ses aides, Chick et Patsy. 

Nick, en effet, était sorti pour aller se faire ra- 
ser. Lui et les deux autres détectives s’élancèrent à 
travers la rue, tandis qu’un policeman débouchait du 
coin. À l'arrivée de ces quatre hommes, que vouliez- 
vous faire sinon jouer la fille de l’air? 

— Et nos hommes ont pu s'enfuir? dit Macklyn. 

— Non; Nick Carter et ses gens ont attrapé les 
trois qui étaient sur le trottoir, et maintenant ils sont 
au poste. L'homme de la voiture a seul pu s'échapper. 
Encore a:t-il la tête endommagée du fait de ce jeune 
démon de Patsy, qui lui a sauté dessus quand il 
s’est trouvé arrêté par une file de véhicules, à l’angle 
de la West End Avenue et de la Quatre-vingt-unième 
Tue. | 
— Maintenant que ces hommes sont enfermés, ne 
vont-ils pas nous dénoncer ? 

— Non; vous n'avez, d’ailleurs, rien à craindre, 
puisqu'ils ignorent que vous en êtes. Quant à moi, 
ils savent que je les tirerai d'affaire demain devant les 


tribunaux. 


— Moi, dit Macklyn, j'ai attendu longtemps à l’en- 
trée de la Cent-dixième rue; mais à la fin j'ai bien 
été forcé de me dire qu'il y avait eu quelque ani- 
croche, et je me suis rapproché pour me rendre compte. 
Ne voyant personne, j'ai descendu la Soixante-dix- 
huitième rue et j'ai passé en face de la maison des 
Amory pour voir ce qu'on y faisait. 

Juste à ce moment, deux hommes en sortaient, 
et j'ai dû fuir du côté du Muséum pour ne pas être 
reconnu. 

Ces deux hommes me donnèrent la chasse et, 
jusqu'à la Quatre-vingt-unième rue, j'eus bien peur 
d'être rattrapé; mais après les avoir semés dans la 
gare du chemin de fer aérien, j'ai fini par me débar- 
rasser d’eux en sautant dans un tramway en marche. 

— Nick Carter et l’un de ses aides, je parierais, 
dit Coulter. 

— Croyez-vous? demanda Macklyn. 

— Sans aucun doute. 

— Mais ils ne pouvaient savoir que c'était moi. 

— Nick Carter est aussi fin que la lame d’un rasoir. 

— Voulez-vous dire qu’il m’a reconnu? 
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— Non, peut-être bien que non. Seulement vous 
voyant fuir, il aura tr que vous étiez mêlé 
à l'affaire. 

— En tout cas, il n’a pas découvert mon identité. 
Mais ce n’est pas pour parler du passé que je suis ici, 
c'est pour vous entretenir d’une nouvelle tentative. 

— Une nouvelle tentative? Quand? 

— Ce soir. 

— Diable! 

— La bonne heure sera minuit. Après cet échec, 
ils ne s’imaginent que nous recommencerons ce soir, 
tandis que demain ils seront sur leur gardes, se mé- 
fiant de tout. 

Coulter tira sa montre de son gousset: 

— Eh! savez-vous, mon cher, qu’il est dix heures ? 
Comment allez-vous faire pour attirer la fille hors 
de chez elle? 

— Je m'en charge. Le tout est de savoir si vous 
pourrez rassembler des gens sûrs pour faire le coup. 

— Oh! les hommes sont faciles à trouver, si 
vous baïllez les fonds nécessaires. 

— J'ai prévu ça. J'ai ici ce qu'il faut. 

Il y eut une pause, durant laquelle Patsy put enten- 
dre un froissement de feuilles de papier, comme si 
l'on comptait des banknotes. 

— Je serais curieux de savoir comment vous es- 
pérez faire sortir cette femme de chez elle d'ici mi- 
nuit, dit Coulter. 

— Je m'en charge, vous dis-je. Combien vous 
faut-il de temps pour rassembler votre monde ? 

— Ça dépend de l'endroit. 

— Pouvez-vous les poster dans la Septième Ave- 
nue, là où les tramways traversent Central Park, pour 
onze heures ? 

— Avant, si c'est nécessaire. 

— Alors postez-les à moins le quart. 

— Et qu'est-ce qu'ils auront à faire? 

Macklyn fut quelque temps avant de répondre. 

— Ne mettez pas plus de trois hommes à cet en- 
droit. Mettez-en au moins deux dans la Soixante-dix- 
septième rue, et qu'ils se tiennent prêts à exécuter 
les ordres qu’on leur donnera. 

Cela fait, venez me rejoindre chez moi, dans la 
Soixante-douzième rue et je vous dirai le plan que 
j'ai arrangé. 

— Alors il n’y: a pas de temps, à perdre, dit Coulter. 
Je vais filer tout de suite de mon côté, et je serai 
chez vous dans ‘une demi-heure. 

— C'est cela, dit Macklyn. Et je vous dirai airs 
si ce que j'ai combine peut s’exécuter. 

Patsy entendant les deux hommes se lever comme 
pour quitter la pièce, essaya de refermer la porte et 
crut y avoir réussi. Toutefois, par mesure de précau- 
tion, il gagna un coin et se dissimula dans l'ombre 
d’un meuble, laissant à Chick, qu'il savait sur ses gar- 
des, le soin ‘de prendre la piste. 

Il n’eut pas lieu de le regretter, car en réalité la 
porte n’était pas fermée et, avant de sortir, les deux 
hommes s'en aperçurent. 


— Tonnerre! fit Coulter, mais cette porte était 
ouverte! 
Il l'ouvrit toute grande et entra dans le cabinet 


. où était Patsy. 


— Je me demande s'il y avait quelqu'un là-de- 
dans? grommela.til. 

Il s'avança de quelques pas et reprit: 

— Non, personne; il n’y a pas de lumière. 

Il s’approcha de l'issue donnant sur le corridor, et: 
essaya d'ouvrir. 

— Ça va bien; c'était fermé. 

Coulter repassa dans l’autre pièce et sortit avec 
Macklyn, gagnant le corridor où Chick les attendait, 
appuyé sur la table. 

Macklyn jeta une pièce au pseudo-garçon de salle. 

— J'ai oublié la note dans le cabinet, dit-il, allez 
la chercher et descendez-la-nous au bar. 

Chick se précipita et aperçut Patsy à la porte. 


— Quittez cette défroque, lui dit Patsy. Le plus 


vite possible, Chick! Il y à du nouveau. Il faut que 
j'aille trouver le chef. 

Chick attrapa Patsy par le bras, le fit traverser ra- 
pidement le corridor, et le poussa dans ‘un couloir trans- 
versal qui aboutissait à un escalier. 


— Descendez! dit-il. En bas, vous trouverez une 
porte qui s'ouvre sur la rue de traverse et vous rejoin- 
drez facilement le chef. 

Patsy dégringola les marches, franchit la porte 
et vit effectivement Nick et Arizona Jake au coin du 
bâtiment. 

Il leur raconta aussi brièvement, mais aussi claire- 
ment que possible, ce qui s'était passé en haut. 

— Alors, dit Nick, ils vont renouveler la tentative 
ce soir ? 

— Juste! dit Patsy. 

— Très bien! nous les prendrons sur le fait, mur- 
mura Nick. Patsy, quand Coulter sortira, vous le filerez 
jusqu'à l'endroit où il ira. Tenez-vous prêt. Arizona 
Jake et moi nous nous occuperons de Macklyn. Quant 
à Chick, il ira à la Soixante-dix-septième rue. 

Patsy alla se placer de manière à bien commander 
l'entrée. 

A peine était-il à son poste, que Chick débarrassé 
de sa livrée de garçon, réjoignait Nick. 

— Où en sommes-nous, chef? demanda Chick. 

— Patsy ne te l’a pas dit? Il va y avoir une se- 
conde tentative d'enlèvement contre Grace Amory ce 
soir. Il faut que tu ailles voir Amory sur-le-champ. 

— Je me doutais bien qu’il y avait quelque chose, 
car ils m'ont ordonné de faire venir deux voitures, 
dit Chick. J'en ai fait venir quatre, persuadé que 
tout cela exigerait une filature. 

— Très bien! s'écria Nick. Tu fais toujours ce 
qu'il faut faire, Chick. 

Nick mit rapidement son cousin au courant des 
faits et conclut: 

— Tout à l'heure, je pensais à t'envoyer prévenir 
Mr. Amory et lui dire le plan en lui demandant de s'y. 
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prêter, avec l'assurance que nous interviendrons à 
temps pour le faire avorter. 

Mais l'ennui est que nous ne pouvons pas lui 
dire au juste en quoi ce plan consiste, et j'ai peur 
qu'il ne rechigne. Donc ne lui parle de rien. Fais 
rl d’être venu là simplement pour voir si tout va 

ien. 

À ce moment, quatre voitures arrivèrent à grand 
_ «bruit. Bondissant en avant, Chick en envoya deux de 
l’autre côté de la rue et cria à Patsy de monter dans 
l’une d'elles. 

Nick et Arizona Jake grimpèrent dans l’autre. 

Ils étaient à peine assis que Macklyn et Coulter 
sortirent du bar. Mais déjà les détectives les épiaient 
de leurs voitures et du trottoir où Chick était resté. 
Coulter monta dans un des véhicules arrêtés de- 

vant la porte du restaurant et partit le premier. Chick 
envoya Patsy à sa suite. 

Macklyn prit l’autre voiture, qui fut filée par celle 
de Nick et d’Arizona Jake. 

à Comme les voitures dépassaient le bloc, Chick se 
1: 

— Diable de nuit que le chef va passer là! Si la 
gouvernante attend sa partie de cartes! 

Puis il se dirigea vers la Soixante-dixième rue et la 
Columbus Avenue. 


La filature de Patsy. 


La filature de Patsy n’était nullement difficile. 

Le cab de Coulter remonta la Huitième Avenue jus- 
qu'à la Trente-et-unième rue, tourna dans la Dix- 
ième Avenue, et la suivit jusqu'à un coin occupé 
. par un débit de liqueurs. 

Coulter fit signe au cocher de s'arrêter devant 
la porte et descendit après lui avoir dit le l’attendre. 

Pour certaines raisons à lui particulières, Patsy 
savait d'avance que c'était là que Coulter se ren- 
drait; il avait arrêté son cocher deux blocs plus bas 
en lui disant de ne pas bouger jusqu’à son retour. 
Fe Alors, il s'avança avec précaution et atteignit le 
coin de l'établissement, où il s'arrêta un instant, in- 
décis. 

Il se faufila dans l'entrée d’une maison voisine 
et là fit les changements qu'il jugeait nécessaires pour 
se rendre méconnaissable. 

Lorsqu'il revint sur le trottoir, il fut accosté par un 

passant, qui le prenait évidemment pour un autre. 
— Est-ce toi, Mike? demanda cet individu. Ça 
semble bon de te revoir. Il y à rudement longtemps 
que tu n'as battu le pavé par icil On m'a dit que tu 
étais à Boston ? 

Patsy, voyant qu’il ressemblait si bien à un ami 
de ce passant inconnu de lui, profita de l'indication et 
répondit : 

__ — Je reviens directement de là-bas et j'étais en 
train de renouer connaissance avec le quartier. Je suis 


heureux de te revoir, bien que dans l'obscurité je ne 
te remette pas très bien. 

— Ce n'est pas étonnant, dit l’autre; nous n'é- 
tions guère âgés quand tu habitais par ici. Je suis 
Johnny Halloran. 

— Ah! oui, je me souviens, dit Patsy, avec aplomb. 
Entrons prendre un verre. 

. — Ça me va, répondit l’autre. 

Patsy le conduisit, à l'endroit où était Coulter, mais 
devant la porte, Halloran hésita et finit par dire: 

— Connais-tu cette maison, Mike? 

— Non, mais j'ai mes raisons pour m'y rendre. 

— Oh! très bien, alors, dit Halloran. Seulement, 
j'allais te dire que c’est un cabaret aussi mal famé 
que n'importe quel autre de la Dixième Avenue, ce qui 
n’est pas peu dire. 

— As-tu peur d'y entrer? demanda Patsy. 

— Du tout, dit Halloran. La bande qui se tient 
là n’a rien contre moi, car je ne fais partie d'aucune... 
Je les connais tous et je les vois tous pendant le jour, 
mais c'est tout. 

— Viens alors, dit Patsy. 


Ils pénétrèrent dans le saloon et Patsy s’approcha 


du comptoir, d'où il jeta un regard rapide autour de 
la pièce. 

Devant le comptoir, nombre de clients s’échelon- 
naient dont la plupart portaient leur attention sur un 
groupe d'hommes qui, à l’autre bout jouaient des con- 
sommations et des cigares aux dés. 

Des tables étaient dispersées dans la salle et des 
hommes, des femmes, des jeunes filles y étaient assis. 

Dans un coin retiré, Coulter était attablé ‘seul. 

Un homme dont l'influence sur tout ce monde 
paraissait évidente, s’employait à éloigner les consom- 
mateurs qui occupaient les tables voisines de celle 
de Coulter. 

Arrivé à ses fins, il alla s'asseoir près de ce 
dernier, et engagea avec lui une conversation à voix 
basse. 
Tout cela, Patsy le remarqua du bout du comptoir 
où son compagnon de rencontre et lui buvaient de 
modestes verres de bière. 

Il remarqua aussi que le personnage influent dé- 
signait deux clients du bar, assis plus loin. 

— Ce n'est pas souvent qu’on voit ce personnage 
ici, dit Halloran, qui avait suivi le mouvement de 
l’homme. 

— De qui parles-tu? demanda Patsy. 

— De celui qui est attablé avec Larry, là. 

— Qui est-ce ? 

— Tu m'en demandes trop. C’est un grand poli- 
ticien qui est en relation très suivie avec les gars 
d'ici, voilà tout ce que je sais. 

— Qui est-ce que ce Larry? 

— Le patron du saloon et le capitaine de la 
bande. 

Larry*se leva, alla à une autre table occupée par 
un groupe et parla à un homme qui se leva et le suivit 
à celle de Coulter. 
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Coulter dit quelque chose, que cet homme écouta 
respectueusement, inclinant la tête comme pour in- 
diquer qu’il consentait à faire ce qu'on lui deman- 
dait. 

— Sais-tu le nom de celui-là? demanda Patsy. 

— Non, dit Halloran. Tout ce que je sais, c’est 
qu'on l'appelle Three-Fingered Jack, parce qu’il a perdu 
deux doigts de la main gauche. C’est un voleur et il 
paraît que cette mutilation provient d’un coup de feu 
d’un policeman qui le poursuivait. 

Peu après, Three-Fingered Jack, ou Jack aux Trois 
Doigts, quitta le bar et Larry amena ‘un autre homme 
à Coulter. Celui-ci dit quelques mots et reçut en 
échange un signe d’assentiment, sur quoi cet homme 
retourna près de ceux avec lesquels il se trouvait 
auparavant. 

Il se passa la même chose entre Coulter et un troi- 
sième individu, que Larry lui avait amené. 

— Connais-tu ces types-là? fit encore Patsy. 

— Oui; l’un est Jim McDermott, l’autre Jack Mc. 
Dermott; ils ne sont pas frères, mais ce sont deux vo- 
leurs et deux «Chats Noirs ». 

— «Chats Noirs»? répéta Patsy. Qu'est-ce que 
c'est que ça? 

— On voit bien qu’il y a longtemps que tu es 
parti d'ici, dit en riant Halloran. Autrement, tu saurais 
que les « Chats Noirs » forment la bande la plus redou- 
table de la Dixième Avenue. 

La conversation fut interrompue par le retour 
de Jack aux Trois Doigts. Trois hommes l’accompa- 
gnaient et, l’un après l’autre, ils eurent le même bref 
entretien avec Coulter. 

Cela fait, les six individus furent appelés ensemble 
autour de la table, et Patsy crut bien voir Coulter tendre 
une liasse de billets à Larry. 

Chose certaine, en tout cas, Coulter donna au 
moins un billet à chacun des six; après quoi, ils quittè- 
rent tous le bar. 

Coulter se leva, parla pendant quelques instants 
avec Larry et sembla disposé à lever le siège. 

Patsy régla rapidement ses consommations, di- 
sant à son compagnon de rencontre: 

— Il faut que je sorte avant ces hommes. Viens! 

Ils s'en allèrent et Patsy se dirigea vers le bout 
du bloc; il s’arrêta au coin, d'où il pouvait voir Coulter 
quitter l'établissement. 

Passant un billet à Halloran, il lui dit de courir 
au coin plus bas, où se trouvait une voiture, et de la 
lui ramener rapidement. 

Halloran, quelque peu étonné, obéit pourtant et 
à son retour Patsy lui dit: 

— Tu n'as pas besoin de retourner là ce soir? 

— N'aie crainte, répondit l’autre. Je n'y serais 
jamais entré sans toi à cette heure de la soirée. C’est 
un lieu mal famé, et le haut de la maison veut encore 
moins cher que le bas. Tiens! écoute, je vais te dire 
quelque chose que tout le monde ne sait pas. Pour 
monter là-haut, ils passent par la maison voisine, dans 
la rue transversale. Ils ont ouvert un passage à tra- 
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vers le mur de séparation. Et la place fourmille de vo- 
leurs et de canailles. 

Sur ces entrefaites, Coulter sortit et monta dans 
sa voiture. 

Patsy sauta dans la sienne, disant au cocher: 

— Ne perdez pas cette voiture de vue. 

Coulter qui ne semblait se douter ni de l’es- | 
pionnage dont il avait été l’objet, ni de la filature, 
longea la Dixième Avenue, sur la longueur de deux 
ou trois blocs. 

Ils allaient atteindre la Quinzième rue quand Patsy 
vit par la portière un homme galopant à toute vitesse 
sur de trottoir, et pensa reconnaître en lui un de ceux 
qui se trouvaient dans le bar de Larry. 

Passant la tête par l’autre portière, il cria au 
conducteur de ne pas se laisser dépasser par cet in- 
dividu. 

Jusqu'à la Cinquante-quatrième rue, il le surveilla 
de près et remarquant que cet individu criait pour at 
tirer l’attention du cocher de Coulter, il sauta à terre 
et s’élança sur le trottoir. 

Il colleta l’homme, sans préambule: 

— Qu'est-ce que tu fais ici, toi? dit-il. 

L'homme regarda vivement Patsy dans les yeux, 
se dégagea brusquement d’une bourrade et tenta de 
pousser un cri qui fut étouffé par le violent coup de 
poing que le jeune détective lui porta en pleine figues 

Il s’abattit comme une büûche. 

En un clin d'œil, Patsy l’eut ligoté et bâillonné; 
puis ayant remarqué “qu'il se trouvait près d’une épi- 
cerie, devant laquelle était un étal employé durant … 
le jour à exposer les fruits et les légumes, il le traîna 
sur le pavé et le poussa sous cette large tablette. 

Débarrassé, il se dit: 

— Je crains fort que mon ami Halloran ne soit … 
retourné avertir Larry que je filais Coulter. Soit! Ce 
camarade peut toujours rester là, dans l'impossibilité 
de nuire, tant qu'on ne l'aura pas découvert. L'ennui, 
c'est que Coulter a pris tellement de l'avance que je ne 
sais pas si je pourrai le rejoindre. 

Il courut à sa voiture, dont le cocher l'avait suivi 
de près, très intrigué de son manège. 

— Cocher, j'ai bâillonné cet homme parce qu'il 
tentait de nous suivre, dit-il. Maintenant, tâchons de 
raitraper l’autre voiture. 

Le conducteur poussa si bien son attelage qu'il 
arriva à temps au coin de la Soixante-douzième rue 
pour voir l’autre voiture s'arrêter devant une maison, 
au milieu du bloc, dans laquelle Coulter disparut. 

Patsy le fit s'arrêter, descendit, lui paya sa course 
généreusement et le remercia. 

Le fiacre s'éloigna et Patsy se dit: 

— Le chef et sa recrue, Arizona Jake, doivent 
se trouver quelque part de ce côté. Je vais me mettre. 
à leur recherche. 


Une nuit dehots. 


Nick devient domestique. 


Nick n'avait pas eu plus de mal à filer Macklyn 
que Patsy, Coulter. Il était de toute évidence que 
Macklyn ne se méfiait de rien. 

2 Macklyn roula rapidement jusqu’au bout de la 

Cinquième Avenue, aussi rapidement que le règlement 

: de police le permettait. Puis, arrivé à la Soixante- 

. troisième rue, il quitta sa voiture au coin, longea une 
faible partie du bloc en courant, escalada un perron 
et sonna. 

On lui ouvrit et il eut un court entretien à la 
porte. Puis il se hâta de rejoindre sa voiture où il 

_ remonta. 

14 Cette fois, il alla directement à la Soixante-dou- 

 zième rue, par le Central Park, et s'arrêta devant une 

… maison située au milieu du bloc, entre la Columbus 
Avenue et la Huitième Avenue. 

Là, il renvoya son cocher et entra dans la mai- 

son. 


Après avoir quitté la Soixante-douzième rue et 
atteint le coin de la Huitième Avenue, Nick avait ar- 
… rêté sa voiture, était descendu et s'était avancé assez 
… loin le long du bloc, pour pouvoir remarquer la mai- 
… son où Macklyn venait de disparaître et en relever 
. le numéro. 
Puis, il avait rebroussé chemin, payé et remercié 
son automédon. Il dit alors à Arizona Jake: 
4 — J'ai quelques renseignements à me procurer. 
- Venez avec moi. 
Ils s'engagèrent dans la Huitième Avenue et, après 
avoir dépassé quelques portes, Nick tira un sifflet de 
sa poche et donna un signal qui étonna son compagnon. 
— Eh! camarade, fit Arizona Jake. Qu'est-ce que 
vous appelez? Votre chien ou votre cheval? 
Nick répondit en riant: 
— Je ne sais si l'on me répondra, mais ce que 
appelle, c'est un policeman. 

Le fait est que ce signal donné par Nick était celui 
e la police emploie dans ses rondes de nuit. Peu 
après, deux agents apparaissaient au bout de la rue, 
accourant vers lui. 
s L'un d'eux était précisément l’homme de ronde, 
fort surpris d'avoir entendu le signal que lui seul était 
autorisé à donner. 
Mais il reconnut Nick Carter et lui dit: 
— Je suppose que c'est vous qui avez sifflé ? 


eignements, concernant une maison de la Soixante- 
ouzième rue. 
Après avoir cité le numéro de celle où Macklyn 
‘était entré, il demanda à l’autre policeman qui l’habi- 
it: 


— C'est un courtier du nom de Macklyn, Charles 
Macklyn, répondit l'agent. : 
— Occupe-til toute la maison? demanda Nick. 
— Oui. Il y réside seul avec ses domestiques. 
— Dites-moi tout ce que vous savez là-dessus. 


— Oui, dit Nick. J'ai besoin de quelques ren- : 


L'homme de ronde intervint pour demander le mo- 
tif de cette curiosité. 

La question embarrassa quelque peu Nick qui, 
d’une part, ne tenait pas à mécontenter l'agent et, 
d'autre part, ne voulait pas lui divulguer ses véritables 
intentions. 

— Bast! finit-il par dire intentionnellement. Après 
tout, la chose n’a pas d'importance. 

Il fit mine d’hésiter encore, puis repartit avec une 
franchise feinte : 

— C'est une de ces hypothèses que l’on ne tient 
à vérifier que par acquit de conscience, tellement elles 
sont problématiques. 

J'ai été chargé de tirer au clair l'affaire d’une 
jeune fille qui à été entraînée dans une maison. Quoi- 
qu’elle n’en connaisse pas le numéro, l’intérieur lui est 
assez familier. Or, ce Macklyn s’est trouvé suffisam- 
ment mêlé à l'affaire pour qu'il soit nécessaire de 
s'assurer qu'il ne s’agit pas de sa maison. Ils sont 
une demi-douzaine entre lesquels les soupçons s’égarent 
et mon enquête doit aboutir à reconnaître lequel d’entre 
eux est coupable. 

— Je vois! fit l’homme de ronde. Vous êtes en 
train de déblayer le terrain? 

— Précisément. 

— Dis-lui tout ce que tu sais, fit l’homme de ronde 
en s'adressant à son compagnon. 

La réponse de l'agent étonna Nick; il était très 
loin de s’y attendre. 

— Cela ne me surprend pas, dit l'agent. Il y 
a plus d’une fille qui est emmenée là-dedans, de gré 
ou non. : 

— Par exemple! fit Nick. Et a-t-on reçu des plain- 
tes à ce sujet? 

— Non, dit l'agent; seulement les voisins ont sou- 
vent murmuré. 

— Combien Macklyn at-il de domestiques ? 

— Cinq ou six. Il y a la gouvernante, la cuisinière, 
le domestique qui sert à table, et la bonne; mais ils 
s’en vont le soir pour ne rentrer que le matin. Le seul 
qui passe la nuit dans la maison, c’est le domestique 
mâle attaché à la personne même de Macklyn. 

— Je suppose que le soubassement est réservé 
à ce domestique ? 

— Oui; le premier étage est occupé par le salon, la 
bibliothèque et la salle à manger; le second par les 
appartements privés de Mr. Macklyn, et les deux au- 
dessus par des chambres. 

— Vous paraissez connaître les êtres sur le bout 
du doigt. ’ 

— Il faut vous dire que ma cousine était gouver- 
nante chez lui avant celle-ci, et c'est elle qui m'a 
renseigné. Il se passait des choses si vilaines là-de- 
dans qu’elle n’a pas voulu y rester. Pourtant ses fonc- 
tions ne la retenaient sur place que du matin après le 
petit déjeuner, au soir après le souper. 

= — Alors, quand Mr. Macklyn reçoit des visiteurs 
le soir, c’est son valet de confiance qui va leur ouvrir? 
demanda Nick. 
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— C'est lui et il est occupé, car les visiteurs ne 
manquent 

= Et vous dites que la bibliothèque est au pre- 
mier? dit Nick. 

— Entre le salon et la salle à manger, répondit 
l’agent. 

— Alors, Mr. Macklyn est hors de cause, car la 
fille en question m'a dit que la bibliothèque de la 


maison où elle a été séquestrée se trouve au second, 


sur l'arrière. 

— En effet, ce ne peut pas être la maison de 
Macklyn. Chez lui c'est sa chambre qui occupe l'arrière 
du second, et sur le devant se trouve ‘une pièce, où il 
flâne et fune quand il est seul. 

— Allons! maintenant je sais tout ce que je vou- 


lais savoir à ce sujet, dit Nick. J'ai eu une bonne idée 


de donner un coup de sifflet. Je vous remercie tous les 
deux. 

— À votre service, aujourd’hui comme toujours, 
Mr. Carter, dit l’homme de ronde. 

— Je sais, dit Nick, merci encore de votre obli- 
geance, et bonne nuit! 

Il pivota sur ses talons, après avoir fait signe à 
Arizona Jake, témoin intrigué de cette conversation; 
et il descendit la Huitième Avenue, tandis que les 
policemen s’éloignaient en sens contraire. 

— Dites, camarade, dit alors Arizona Jake; que le 


diable m'enlève si j'ai compris un traître mot à votre 


entretien. Où voulez-vous en venir ? qu'est-ce que vous 
leur chantiez à ces deux-là ? 

— Jake, dit Nick amusé, vous vous connaissez en 
bestiaux, revolvers, chevaux et cartes; mais je ne 
crois pas que vous ‘sachiez encore le métier de détec- 
tive new-yorkais. 

— Vous ne vous trompez pas, et que je sois damné 
si je l’apprends jamais dans ces conditions ! 

— Je m'explique Jake. Vous et moi, nous allons 
pénétrer dans cette maison. Mais auparavant, je vou- 
lais savoir comment elle est faite. Je me doutais que 
l’agent du quartier pourrait me renseigner, et je voulais 
le faire parler sans lui régéler mes intentions. Voilà 
pourquoi j'ai imaginé cette petite histoire. 

Arizona Jake dut trouver l'explication particulière- 
ment drôle, car il s’adossa à un reverbère et se mit 
à rire de tout son cœur. 

Nick attendit que la crise fut passée et dit: 

— Faisons demi-tour, maintenant et voyons si les 
policemen sont partis. 

Ils revinrent sur leurs pas et lorsqu'ils eurent 
rejoint le coin de la Soixante-douzième rue, ils purent 


. constater que les agents venaient de disparaître dans 


la Huitième Avenue. 

— Venez! dit Nick. 

Ils montèrent rapidement la Soïxante-douzième 
rue, atteignirent la maison de Macklyn, montèrent le 
perron et tirèrent la sonnette. 

Le domestique mâle dont avait parlé l'agent vint 
leur ouvrir comme s’il s'attendait à une visite. Il 


 manifesta quelque surprise, toutefois, à la vue de ces 
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deux personnes, et fit le geste de leur barrer le che- 
min. Mais Nick, suivi de près par Arizona Jake, s’a- 
vançà délibérément dans le couloir, et son compagnon 
repoussa la porte derrière lui. 

— Où est Mr. Macklyn? demanda Nick. 

— Je vais lui annoncer votre arrivée, répondit le 
domestique. Vos noms ? 

— Je ne vous ai pas demandé de lui dire que nous 
sommes ici. Je vous ai demandé où il est. 

— Il est dans sa chambre. 

— Chambre de derrière, sécond étage ? 

— Oui, monsieur. 

Brusquement, Nick sauta sur le domestique, l’a- 
grippant à la gorge et le poussant devant lui. 

— Suivez-moil dit-il à Arizona Jake. 
Et il continua, à pousser l’homme le long du corri- 
dor jusqu’à la salle à manger du fond. 

Une fois dans cette pièce, il ordonna: 

— Fermez toutes les portes, Jake. 

Arizona Jake obéit, demandant seulement: 

— Qu'est-ce que c'est que ça, camarade? une ar- 
restation ? 

— Oui, une arrestation, mais pas au sens que 
Vous l'entendez, répondit Nick. Faites de la lumière! : 

Il se tourna vers le domestique effrayé et qu'il n’a- 
vait pas cessé de tenir à la gorge, et il lui demanda: 

— Si je te relâche, hurleras-tu, où te tiendras-tu 
tranquille ? 

L'homme fit signe qu'il ne soufflerait mot. Nick 
desserra son étreinte et le conduisit sous un bec élec- 
trique dont la lumière l’éclaira en plein visage... Sé- 
vèrement et curieusement, il examina les traits de 
l’homme et, quand il eut achevé cette minutieuse ins- 
pection, il dit à Arizona Jake: 

— Armez-vous de votre pistolet, Jake, et si ce 
moineau-là essaye seulement de piper, faites-lui sauter 
la cervelle. 

— On y val dit Jake en tirant son revolver; et 
il ajouta: Maintenant, toi, ma canaille, si tu lèves le 
petit doigt, je te mets une balle dans la peau. 

Cependant Nick avait sorti de sa poche des cray- 
ons et des brosses et il se hâtait de peindre, de ma- 
quiller son visage en regardant nt vhs le do- 
mestique et un miroir accroché au mur. 

Arizona Jake le regardait faire avec non moins 
d'tonnement que le domestique, terrorisé au point 
de ne pouvoir rassembler ses idées. 

.— Eh! camarade, allez-vous jouer dans un thé- 
âtre? fit Arizona. Jake. 

— Dans un théâtre, non, répondit Nick. Mais je 
vais monter un petit drame au bénéfice de Mr. Mack- 
lyn, dans sa propie maison. 

— J'apprends du nouveau toutes les minutes, dit 
Arizona Jake avet une drôle de grimace. 

Nick arrangeait à présent sa perruque. Lorsqu'elle 
fut à sa convenanc», il la coïffa et compara encore son 
image, reflétée parle miroir avec la figure du pauvre 
domestique qui tremblait comme une feuille, sans oser 
ouvrir les lèvres. 


Üne nuit dehors. 


— Ah! ça mais, s'écria Arizona Jake, voilà que 
vous ressemblez plus à cette canaïlle qu’elle ne se 
ressemble elle-même! 

Il eut un éclat de rire si bruyant que Nick fut 
obligé de le rappeler à l'ordre. Puis, le détective dit 
au domestique : 

— Ote ton habit. 

L'homme obéit. Nick lui ordonna ensuite de dé- 
faire son col et sa cravate et s’affubla de tous ces ef- 
fets, si bien que, déguisé ainsi, il aurait fallu l’examiner 
de bien près pour s’apercevoir que ce n’était pas le do- 
mestique qui tremblait à côté de lui. 

— Maintenant, fit Nick... 

Il n'acheva pas. Une sonnette tintait dans le fond 
de la maison, appel auquel le domestique fil malgré 
lui le geste de vouloir répondre. 


— Reste où tu es! gronda Arizona Jake, revolver | 


au poing. Les mains en l'air! 

— Quelle est cette sonnette? demanda Nick. 

L'homme ne répondit pas, trop épouvanté. 

— Est-ce Mr. Macklyn qui te demande? 

Le domestique inclina la tête, ayant la langue 
figée par la peur. 

— Où est-il? dit Nick. 

Enfin le domestique recouvra l’usage de la parole. 

— Dans la pièce de devant, au premier. 

La sonnette fit entendre son carillon impatiem- 
ment. 

— Je vais répondre, fit Nick. Gardez cet homme, 
Jake. Empêchez-le de faire le moindre bruit. 

— S'il dit un mot, il n’en dira pas deux, menaça 
Arizona Jake; ça se confondra avec la détonation de 
mon arme. 

: — Et si quelqu'un entre dans cette pièce, arrangez- 
vous pour le retenir. 

— Je m'en charge, répondit Arizona Jake. 

Nick sortit et revint presque aussitôt pour de- 
mander au domestique où se trouvait la bouteille de 
whisky. 

L'autre désigna un buffet, tout en tirant un 
trousseau de clés de sa poche. Nick s'empara des 
clés, alla au meuble, ouvrit les portes du bas et 
_ atteignit deux bouteilles de whisky. 

Il prit aussi un plateau sur Lo il plaça quel- 
ques verres et les deux bouteilles. 

— Dites donc, garçon, fit Arizona Jake en grima- 
 çant un sourire, je prendrais bien un coup de ce jus 
de grain, moi aussi. 

Nik ne répondit que par un petit rire et déboucha 
les bouteilles. 

Mais Arizona Jake quitta le siège où il s'était 
installé, et, s'adressant au vrai domestique: 

— Vite, toi, ma canaille, passe-moi une bouteille 

et des verres. 
È Le domestique ne se le fit pas répéter. Il mit 
un flacon et des verres sur la table, et il s'était em- 
paré du tire-bouchon, dont Nick ne se servait plus; 
. pour déboucher la bouteille quand Jake lui intima : 
— C'est bon! Les mains en Pairl 


\ 
À 


à Le domestique obéit avec une merveilleuse rapi- 
ité. 

— Je vais décapuchonner ça avec ce pistolet, 
dit Jake. 

— Au nom du ciel, n’en faites rien! dit vivement 
Nick. Laissez cet homme opérer. 

— Compris! répondit Jake d’un ton enjoué. Tirez 
le bouchon, John William Jeemes. 

La bouteille débouchée, Jake leva de nouveau 
son revolver. ‘ 

— C'est bon! Recule de deux pas! Haut les 
mains | 

L'autre regagna aussitôt sa place et sa position. 

Alors seulement Arizona Jake s'approcha de la 
table pour se servir une rasade. 

Nick, qui se tenait à quatre pour ne pas rire, prit 
le plateau chargé des verres et des bouteilles et quitta 
la pièce. Il ne tarda pas d’ailleurs à revenir et s'en- 
quit près de l’homme où il plaçait les Reina Vic- 
{oria. 

Le domestique baissa le bras pour montrer le 
compartiment d'où le whisky avait été tiré, tout en 
glissant ‘un regard effrayé dans la direction d’Arizona 
Jake; et il se dépêcha de relever la main. 

Nick eut vite fait de trouver une boîte à demi- 
ne de cigares, en jeta deux ou trois sur la table 
et dit: 

: — Fumez, Jake. C'est Mr. Macklyn qui régale. 

— Vous avez bigrement raison, ‘répondit Jake. 

Nick s’en alla avec la boîte, mais quelqu'un sonna 
à la porte de la rue avant qu'il eût le temps d'arriver 
en haut. 

De nouveau, le domestique fit mine de vouloir 
gagner la porte, mais de nouveau Arizona Jake le 
mit en joue. 

: we Reste où tu es! Ne bouge pas! Mains en 
’air 

Au même instant, Nick reparaissait et demandait 
vivement au domestique : 

— Sais-tu qui est à la porte? | 

_ — C'est l’homme que Mr. Macklyn attend. 

— Connais-tu son nom? 

— On m'a dit de lui demander, avant de le lais- 
ser entrer, si c'était bien Mr. Coulter. 

Nick s'élança dans le couloir et ouvrit la porte 
d'entrée. 

— Mr. Macklyn est-il ici? fit une voix. 

— Votre nom, s’il vous plaît. 

— Inutile, on m'attend. 

— Pardon! Êtes-vous Mr. Coulter? 

— Oui, mais Macklyn est un sot de dire mon 
nom. 

— Mr. Macklyn vous recevra dans sa chambre, 
dit alors Nick, avec toute la politesse d’un bon servi- 
teur. 

Et il conduisit Coulter en haut et l’introduisit dans 
la chambre de devant du second étage. 


La seconde tentative. 


Après avoir accueilli Coulter, Macklyn dit à son 
pseudo-domestique : 

— Sortez, fermez la porte derrière vous et des- 
cendez. 

Nick sortit, ferma la porte derrière lui, mais ne 
descendit pas. 

Il se glissa au contraire dans la pièce de der- 
rière et, de 1à, dans un étroit passage qui faisait 
communiquer les deux chambres. 

Arrivé auprès de la porte, il l’entr'ouvrit le plus 
délicatement du monde et, par la fente, il put voir 
que les deux hommes commençaient à traiter leur 
affaire en prenant un verre et que, debout devant 
la table, ils lui tournaient le dos. 

Hardiment, Nick acheva de pousser la porte, entra, 
et la referma avec les mêmes précautions. 

Près de l'entrée, en travers d’un angle, s’allon- 
geait un de ces grands sofas démodés, à dossier haut. 

Nick y grimpa comme un chat et se coucha der- 
rière, parvenant ainsi à se dissimuler complètement. 

Macklyn ne tarda pas à démasquer ses batteries. 

— Avez-vous rassemblé vos hommes, Coulter ? de- 
manda-t-il. 

— Oui, répondit Coulter. 
iructions aux endroits indiqués. 


Ils attendent des ins- 


— Il n’y à pas de temps à perdre. Je vais vous - 


faire part de mon plan. Miss Ransom est une amie in- 
time de Miss Amory. Elle est au plus mal, chez elle, 
dans la Soixante-troisième rue, côté est du parc. J'ai 
déjà été là-bas ce soir, et l’on m'a dit qu’elle deman- 
dait à voir Grace Amory. Il y à quelques jours, j'ai 
subtilisé quelques feuilles de papier au chiffre des 
Ransom. J'ai donc écrit à Miss Amory, au nom de 


Mr. Ransom pour la prier d’accourir près de sa fille. 


Je vais envoyer cette lettre chez les Amory par un 
commissionnaire, et je sais que Grace répondra tout de 
suite à l'appel. Car je sais aussi qu’elle attend une 
communication de ce genre et que Mr. Amory pré- 
venu par elle, a donné ordre à son cocher de se 
tenir prêt à les conduire, elle et lui, chez les Ran- 
som. Leur route est de traverser le parc, après avoir 
suivi la Quatre-vingt-cinquième rue, et de gagner ainsi 
la Soixante-troisième rue. Dès qu'ils seront dans le 
parc, on peut les arrêter, jeter le conducteur à bas 
de son siège, tirer le vieil Amory de la voiture et le 
bâillonner et alors mener la voiture en face, à l’en- 
trée de La Cent-dixième rue où j'aurai posté une autre 
voiture. 

— Ce plan-là ne réussira jamais, dit Coulter. 

— Pourquoi donc? 

— Parce qu’Amory ne voudra pas traverser le 
parc à cette heure de la nuit. 

— Eh! si, répondit Macklyn. Est-ce que ça ne 
lui arrive pas en moyenne une fois par semaine? Il 
_ n'ira pas loin une fois entré et je me suis déjà arrangé 
_ pour écarter les agents de service. 


Une nuit dehors. 


— Soit! Vous endossez toute la responsabilité | 
en cas d'échec. 

— Oui. Placez vos hommes dans le parc; le reste 
ira tout seul. ; 

— Macklyn, dit Coulter, la réussite de votre pro- … 
jet dépend tout entière de l'itinéraire que va suivre 
Amory. Si, au lieu de traverser le parc, il a l’idée 
de passer par la Cinquante-neuvième rue et de le. 
contourner, vous serez refait. 

— Oui, mais il n’ 'y songera pas. 

— Il faut être sûr que sa voiture vienne bien 
par la Quatre-vingt-cinquième rue. J'ai appris ce soir 
que son cocher est un ancien zig de la Dixième Avenue, 
Nos gars le connaissent. 

— Et alors? $ 

— Alors, à nous de faire en sorte qu'il passe 
bien par le chemin que nous voulons. 

— Comment ? 

— Je verrai ça. Je chercherai une combinaison. 

Coulter se leva. 

— L'heure presse, ajouta-til. Il faut faire par- : 
tir votre lettre, ou ce sera trop tard; moi, il est 
temps que j'aille mettre mes hommes en faction. 

— Je vais dépêcher un messager immédiatement. 

Macklyn traversait la pièce. Coulter le rappela 

— Vous n'allez pas le faire partir d'ici, n'est-ce 
pas? Ça pourrait vous compromettre, savez-vous | 

— Ne craignez rien, dit Macklyn. Je vais sortir 
et envoyer la lettre de dehors. Un autre verre, Coul- 
ter. Nous sortirons ensemble. 

Ils s’approchèrent de la table, le dos tourné vers 
Nick, comme à l’arrivée. 

Nick comprit que l'entretien était achevé et se 
risqua à quitter sa cachette avant leur départ. 

En un clin d'œil, il repassa par-dessus le sofa, 
mit légèrement pied à terre, ouvrit la porte sans être 
vu et se glissa dehors en la refermant. Puis, il fila 
par l'étroit couloir, passa dans l’autre chambre, et 
de là sur le palier de l'escalier qu’il descendit rapide- 
ment. 

À peine atteignait-t-il la dernière marche que le 
coup de sonnette de Macklyn retentit de nouveau. 

Il attendit un peu, pour ne pas avoir l'air de ré- 
pondre trop vite, et remonta. Mais presque aussitôt 
Macklyn et Coulter parurent en haut de l'escalier. à 

— James, je vais m'absenter pendant quelques … 
instants, dit Macklyn. ÿ 

—- Bien, oi biour | répondit Nick qui redescendit 
et alla ouvrir la porte d'entrée. 

Au moment de la franchir, Macklyn dit: . 

— Il est possible que je reste plus d’une demi- 
heure dehors. Il faudra m'attendre. 

— Bien, monsieur! répéta respectueusement Nick. 

Il poussa l’huis et le verrouilla. 

De retour à la salle à manger, il trouva le do- 
mestique prêt à tomber de fatigue à force de tenir 
ses bras en l'air et Arizona Jake en train de fumer 
son dernier cigare, après avoir vidé presque nues 
ment la bouteille de whisky. 


20 Üne nuit dehors. 


— Dites, camarade, fit Jake; c'est un riche mé- 
tier que le vôtre. J'en suis pour toute ma vie, si 
vous m'’acceptez. 

Sans répondre, Nick se débarrassa de son habit, 
de sa cravate, et de sa perruque. Puis il ordonna 


D. au domestique d’aller lui chercher du savon et de l’eau. 


— Accompagnez-le, Jake, dit-il. Attention qu'il ne 
détale pas! 

Ils revinrent au bout de quelques instants; Nick 
enleva les traces de son maquillage et revêtit ses ef- 
fets personnels. 

— Et maintenant, qu’allons-nous faire? demanda 
Jake. 

— Un tas de choses, dit Nick. Je ne puis vous 
expliquer ça ici. Occupons-nous d’abord de ce las- 
car-là. Je n'ai pas l'intention de lui faire du mal, mais 
il faut le mettre hors d'état de nous en faire. 

Nick poussa l’homme dans un fauteuil, l’attacha 


_ au meuble, lui enfonça un bâillon dans la bouche, 


bref le réduisit à l'impuissance la plus absolue. 
Cela fait, il sortit avec Jake et gagna la rue. 
— Eh bien, la première chose à faire est de nous 
porter au bout de la Cinquante-sixième rue, à l'entrée 


du parc. Il est de toute nécessité d'y devancer Coulter 


et ses gens. Courez-vous bien ? 
— Mieux que n'importe quelle canaille du settle- 


‘4 ment, répondit Arizona Jake. 


— En route alors! s’écria Nick, qui partit comme 
un trait. 

En dépit de son assertion, Arizona Jaktx vit Nick 
le devancer avec une telle rapidité qu’il fut forcé de 
demander grâce. 

— Je croyais que vous étiez plus agile que n’im- 
porte quelle canaille du settlement, dit Nick, en ra- 
lentissant un peu le pas et en riant. 

— Vous n'êtes pas ‘une canaille, répondit Ari- 
zona Jake. Vous êtes un Jean-Lapin, et je n'ai jamais 
tenté de battre les lapins à la course. 

Au train dont ils allaient, les deux hommes eurent 
tôt fait d'atteindre l'endroit où ils voulaient se mettre 
aux aguets. 

Se dissimulant derrière des buissons, 
rent l'oreille. 

5 Un bruit de pas se rapprochait. Nick devina que 
… c'était la bande de Coulter. 

Le — Les voilà! dit-il à Arizona Jake. Ne bougez pas; 
ouvrez seulement l'œil; et le doigt sur la gàchettel 

À ce moment, une forme humaine fit un bond de 
leur côté et s'aplatit tout près d'eux. 

Arizona Jake lui présenta aussitôt son revolver, 
et le nouveau venu allait passer un mauvais moment 
quand Nick saisit le bras de son rude compagnon. 

C'était Patsy. 

— Je vous ai vu prendre vos jambes à votre cou, 
_ chef, et me voilà! dit celui-ci. Il y a quatre hommes 
qui se dirigent de ce côté. 

— Ce sont les nôtres, fit-Nick à voix basse. Ils 
vont essayer arrêter la voiture d’Amory quelque 
part, là tout près, et d'enlever Miss Grace. Je suis 


ils tendi- 


content de vous voir ici. Nous aurons affaire à trois 
adversaires, sinon à quatre. 

— Du diable si ce n'est pas ma jeunesse! fit 
Arizona Jake, qui reconnaissait seulement son ami 
Patsy. 


L'apparition de quatre hommes sur la route, . 


mit un terme à cet entretien. 

Celui qui semblait leur chef les arrêta et regarda 
autour de lui avec circonspection. 

Ne voyant rien de suspect, il leur fit signe de le 
suivre, et tous S'acheminèrent vers un tournant où 
ils disparurent presque. 

— Filons-les! murmura Nick. Aussi doucement 
que possible. 

Se faufilant derrière les buissons, habiles à pro- 


fiter de tout ce qui pouvait dissimuler leur mouve- 


ment, ils arrivèrent assez près des quatre individus 
pour remarquer qu'ils se tenaient sur la route, non 
loin d’un autre brusque tournant. 

Là, celui qui semblait le chef détacha un homme 
d’un côté et deux de l’autre, après leur avoir com- 
muniqué certaines instructions que les trois guetteurs 
ne purent surprendre. 

Puis il revint rapidement sur ses pas et quitta 
le parc. 

— Nous n’aurions pu trouver de meilleure ca. 
chette pour nous y embusquer, dit Nick. 

Quand le coupé de Mr. Amory arrivera, il faudra 
nous tenir prêts à courir derrière, jusqu'à l'endroit 
où on l’arrêtera. 

Il demeura silencieux pendant quelque temps et 
reprit : 

— Je parierais bien que Chick va trouver le 
moyen d'arriver par ici avec la voiture. 

— Ça fera un revolver de plus, dit Arizona Jake. 

— Et un tireur qui manque rarement son but, 
dit Patsy. 

Puis, ils s’installèrent pour monter patiemment 
leur faction. 


Chick éprouve une surprise. 


Pendant ce temps, quelque chose se passait dans 
la Soixante-dix-septième rue, qui ne laissait pas d’in- 
triguer Chick. 

Il s'était rendu chez Mr. Amory, selon les ins- 
tructions de Nick, et sa visite avait même effrayé le 
vieux gentleman. 

Chick eut quelque peine à le rassurer. 

Il dut lui dire que c'était son chef qui l'avait 
envoyé voir si tout allait bien; qu'il ne fallait voir 
dans la démarche qu'il faisait de sa part que la pré- 
caution d'un homme très prudent; qu’elle n'avait au- 
cune espèce d'importance. 

Mr. Amory lui répondit qu'il ne s'était passé rien 
d'extraordinaire depuis la visite que les détectives 


lui avaient faite au début de la soirée. : 


Il ajouta que sa fillé n'était pas encore couchée 
parce qu’elle attendait à être appelée au chevet d’une 
tendre amie en danger de mort; que lui, Mr. Amory, 
attendait aussi le fatal message d'un instant à l’autre; 
qu'il avait gardé un cocher afin que Miss Amory 
pût être conduite dans son propre coupé et qu’il comp- 
tait l'accompagner. 

Chick prolongea sa visite autant qu'il le put, mais 
n'ayant pas de raison plausible pour demeurer da- 
vantage, il finit par se retirer. 

Une fois dans la rue, il avisa une cour voisine, 
et s'y cacha derrière quelques barils, que des qu- 
vriers d'une maison en réparation avaient déposés là. 

Un moment après, ayant remarqué que cette mai- 
son, qui était celle dont dépendait la cour, n'était 
pas occupée, il essaya d’y pénétrer. 

À sa grande satisfaction, il constata que les ou- 
vriers avaient négligé de cadenasser la porte du bas. 
Il en fit jouer le bouton, entra dans le couloir du 
rez-de-chaussée ou soubassement, grimpa l'escalier et 
passa dans le salon, qui donnait sur la rue et des 
fenêtres duquel il pouvait facilement observer les 
abords de la demeure des Amory. 

Au bout d’une bonne heure de faction, il vit 
un petit commissionnaire s'approcher et sonner à la 
porte de Mr. Amory. 

— La dépêche de l’amie malade, pensat-il. 

Peu après un homme sortit de la maison et s’é- 
loigna en toute hâte. 

— Le cocher, je suppose, pensa Chick. 

En effet, une voiture ne tarda pas à venir se 
ranger devant la porte. 

Mais à ce moment, et pour la première fois, Chick 
aperçut de l’autre côté de la rue deux hommes, qui, à la 
façon dont ils marchaïent le long des façades ne sem- 
blaient pas se soucier d’être remarqués. Ils s’éloignèe- 
rent quelque peu, traversèrent la rue et revinrent par 
le côté de la maison des Amory. 

Chick, qui portait toute son attention sur eux, 
les vit s'arrêter auprès du cocher et le saluer comme 
une vieille connaissance. Le cocher parut leur ré- 
pondre commke s’il les connaissait aussi. 

Ils firent tous trois un bout de causette, puis 
un des hommes tira de sa poche un flacon et l'offrit 
au conducteur resté sur son Siège. 

Le cocher fit d’abord mine de refuser; mais l’autre 
insista, et il se décida à descendre de son siège. 
Chick le vit passer de l’autre côté des chevaux où 
il eut l’air d’arranger les harnais; mais en réalité il 
portait le flacon à ses lèvres et en avalait quelques 
’ longues ‘gorgées. 

Sans savoir pourquoi, Chick sentait ses soupçons 
s’éveiller. Soudain, il comprit tout. 

Le cocher venait de s'abattre comme une masse 
dans la rue. 

Sans perdre une seconde, les deux inconnus sau- 
taient sur lui, le dépouillaient de sa tunique et de 
son pe dont l’un d'eux s’affubla précipitam- 
men: 


Une nuit dehors. 
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— Hs lui ont donné une drogue, fit Chick. Tou- 
jours le même jeul 

Plus que jamais sur ses gardes, le détective vit 
les hommes traîner le cocher derrière le coupé et le 
pousser sous la caisse de la voiture. 

Celui qui s'était déguisé grimpa sur le siège et … 
prit la position réglementaire, le bout du fouet repo- 
sant sur le genou droit. 

Immédiatement, son compagnon s'esquiva de 
l’autre côté de la rue, où il fut rejoint par un troi- 
sième surgi d’un point que Chick ne put déterminer. 
Tous les deux s’éloignèrent alors par les pelouses du 
Muséum, dans la direction de la Quatre-vingt-unième 
rue et de la Huitième Avenue. 

Chick réfléchit. 

Sa première idée fut de se précipiter dehors et de 
s'emparer du faux cocher. 

Sa seconde de courir chez les Amory et d'y jeter . 
l'alarme. | k 

Mais il pensa qu'en agissant ainsi, il allait pro- 
bablement faire avorter les plans soigneusement com- 
binés de son chef, qui, d’ailleurs, devait bien s'attendre 
à ‘un incident de ce genre, sachant qu’une seconde 
tentative d'enlèvement était imminente. 

I1 décida donc de ne pas gêner les projets des ra- 


visseurs, mais sans, toutefois, les laisser faire entière- 


ment à leur tête. 

Son parti fut vite pris. Il se glissa en bas, fran- 
chit la porte, se tint un instant sur le perron et dit 
au faux cocher: 

— Il faut que j'aille jusqu’à l'avenue, pour faire 


emplir mon flacon avant qu'il ne soit trop tard. Vou … 


lez-vous surveiller ma porte jusqu’à mon retour ? 

— Oui, dit l’homme, à moins que je ne sois forcé 
de rouler d'ici là. 

— Je ne serai pas plus de cinq minutes, dit Chick. 
de courrai tout le long du chemin. 

— Je veillerai tant que je pourrai, fit l’autre. 

.. Chick s’élança, mais sa course ne fut pas longue, 

car dès qu'il pensa que le cocher ne faisait plus 
attention à lui, il fit volte-face, revint le long du 
ruisseau, s’approcha de la voiture par derrière, ou- 
vrit doucement une des portières et, s’insinuant à 
l'intérieur, s’assit sur les mœlleux coussins avec au- 
tant de précautions que si c'était des chardons. 

A peine venait-il de tirer la portière sur lui que la 
porte des. Amory s’ouvrit et que Miss Grace descendit 
le perron. Elle s’approcha du coupé et dit au conduc- 
teur : 

— Chez Mr. Ramson. 

Et elle monta en voiture tandis que son père pa- 
raissait à son tour sur le perron. 

Chick se penchant, plaça doucement son mou- 
choir sur la bouche de la jeune fille et lui dit: 

— Pardon, Miss Amory, c’est moi, Chick. Pas 
de bruit. Il se passe quelque chose d’anormal. 

Mr. Amory montait. : 

— Pas de bruit, Mr. Amory, répéta:t-il. C'est moi; 
je viens vous garder. Re 
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| Mr. Amory s'était arrêté sur le marchepied. Chick 
 l’attira à lui et referma la portière. 
— Au nom du ciel! restez tranquille, Mr. Amory. 
Vous me reconnaissez ? 
: — Sans doute, Mr. Chick. Mais qu'est-ce que tout 
cela veut dire ? 
Avant que Chick put répondre, Mr. Amory avait 


mis la tête à la fenêtre et criait au cocher de ne pas 


partir. Puis il se retourna vers le détective et de 
nouveau lui demanda une explication. 

— Je vais vous dire, Mr. Amory, répondit Chick 
qui ne se laissait jamais prendre au dépourvu. Mr. 
Carter m'a chargé de faire bonne garde sur vous. 
Je m'acquitte de mon mieux de ce devoir et si vous 
le voulez bien, je vous accompagnerai jusque là-bas 
et reviendrai avec vous. 

— Oh! très bien, s’écria Mr. Amory. Mais pour- 
quoi ne nous avez-vous pas parlé de ça quand vous 


étiez chez nous? 


— Je ne le savais pas, et quand je l'ai su, il 
était trop tard pour vous avertir; c’est pourquoi je 
me suis tout simplement glissé dans la voiture. 

— Bon! fit Mr. Amory, un peu rassuré. Je vois 
que Mr. Carter songe à tout, mais il aurait bien fait 
de songer à cela plus tôt. 

Il repassa sa tête par la fenêtre et ordonna au 
cocher de rouler. La voiture descendit la Soixante- 
dix-septième rue jusqu’à la Huitième Avenue, et sui- 
vit celle-ci jusqu’à la Quatre-vingt-unième rue. 

En approchant de l'entrée du Parc, le cocher sti- 
mula ses chevaux à haute voix et, entre deux inter- 
jections, donna un coup de sifflet. 

Chick vit immédiatement que c'était un signal. 

Averti ainsi le premier, il regarda alternativement 
par l’une et l’autre vitre, prévoyant, non sans anxiété, 
l'attaque prochaine. 

ÿ À l'insu de Mr. Amory et de sa fille, il s’arma 

_ de ses revolvers et attendit les évènements. 

ù La voiture entra dans le parc au grand trot et peu 
après, à un brusque tournant sur la droite, Chick 

aperçut trois silhouettes qui surgissaient de derrière 

un fourré. 

Ce fut là une réconfortante apparition. 

Dans les trois silhouettes, Chick avait reconnu 
_ Nick, Paisy et l'homme de l'Ouest sous son chapeau 
_ à large bord. 

Même il ne put s'empêcher de rire joyeusement. 

— Vous semblez bien vous amuser, Mr. Chick, 
dit Mr. Amory. 

.. — En effet, répondit Chick, les yeux fixés sur les 
trois silhouettes qui bondissaient derrière la voiture. 

Tout-à-coup, le cocher tira sur les guides et les 
chevaux s’arrêtèrent. 

— Halte! venait de crier une voix. 

L'attaque commençait. 


L'attaque. 


Dès que le coupé l’eut dépassé, Nick, suivi de près 
par Patsy et Arizona Jake, s’élança à sa suite. 

Volant derrière la voiture, ils étaient arrivés pres- 
que en même temps qu’elle à l'endroit où elle venait 
d’être arrêtée. 

Nick avait convenu avec Arizona Jake qu'aussitôt 
que la voiture s’arrêterait ce dernier s’élancerait à la 
tête des chevaux et attaquerait le bandit qui sy trou- 
verait. 

Lui-même et Patsy se jetteraient de chaque côté 
du coupé, et engageraient l’action avec les autres mal- 
faiteurs, aidés de Chick au cas où il serait là, comme 
Nick l'espérait. 

Quant aux bandits, qui se jetèrent deux par deux 
aux portières du coupé, une surprise leur était aussi 
réservée, car le coupé contenait plus de deux voya- 
geurs, — fait ignoré du faux cocher, qui croyait n’a- 
voir emmené que Mr. Amory et sa fille. 

Telle était la situation au moment de l'attaque. 

Sur l’ordre de Nick, Arizona Jake bondit à la 
tête de l’attelage avec un «whoop» et le cri: 

— Allons-y gaiement| 

Il passa sans s'arrêter à côté des deux coquins qui 
tenaient la portière près de laquelle Miss Amory était 
assise. 

Nick qui le suivait, chargea ceux-ci. 

Patsy s'était avancé de son côté; mais il se trouva 
en présence de deux adversaires, alors qu’il ne comp- 
tait en trouver qu'un. 

Un de ces scélérats avait déjà ouvert la portière 
et il se penchait pour empoigner Mr. Amory, quand 
il reçut un coup terrible en plein visage. Il recula en 
jurant et aussitôt il vit sortir du coupé un homme 
qui l’assaillit furieusement. 

C'était Chick qui, son coup de poing donné venait 
de sauter à terre. 

Malheureusement, en faisant un bond en arrière 
pour éviter l'attaque impétueuse de Chick, cet homme 
avait fait ce qu’il n’aurait pu faire autrement. Il avait 
presque culbuté Patsy, qui accourait. 

Il s’ensuivit une scène de confusion qui permit 
à l’autre bandit de saisir Mr. Amory et de le jeter 
dehors, et au cocher, qui s'était penché pour voir 
et qui n’attendait que cela pour partir, de fouetter son 
attelage et de l'enlever. 

Toutefois, Patsy avait retrouvé son équilibre ins- 
tantanément, et fonçait sur l’agresseur de Mr. Amory. 

L'homme se défendit, non sans habileté, si bien 
que deux corps à corps farouches s'engagèrent de ce 
côté de la voiture, auprès de Mr. Amory trop aba- 
sourdi pour songer à se jeter dans la mêlée. 

De fait, sa chute avait été si violente qu'il en 
demeurait tout étourdi. $ 

De l’autre côté du coupé, la lutte semblait iné- 
gale, car deux gaillards agiles, déterminés et rompus 
à o de se servir de leurs poings, avaient fait face 
à Nick. 


Néanmoins, le détective leur donnait assez de fil 
à retordre pour qu'ils ne pussent mieux faire que de 
se maintenir sur la défensive. 

Arizona Jake n'ayant trouvé personne devant l'at- 
telage s'apprêtait à venir prêter main forte à Nick. 

Mais tout occupé qu'il fût, Nick ne se désinté- 
ressait pas de ce qui se passait autour de lui et il 
s'était aperçu que le prétendu cocher n'était autre 
qu'un affidé de la bande. 

Il vit l’homme fouetter ses chevaux et il cria à 
Jake : 

— Prenez-les par la bride! Ne les laissez pas par- 
tir! 

— Non, cria Chick qui frappait des deux poings. 
Ce cocher est un bandit. 

— Tenez bon, Jake! répéta Nick en l’entendant. 

Cependant, les chevaux fougueux, fouettés par le 
conducteur, se débattaient pour avancer, et, bien que 
Jake en tint solidement un par la bride, ils s’enle- 
vaient d’une manière effrayante, en l’entraînant avec 
eux. 

Mais dans l'air calme de la nuit, les «whoops» 
caractéristiques d’Arizona Jake retentissaient avec 
force, prouvant qu'il était déterminé à ne pas céder. 

— Je les tiens. Ils ne m’échapperont pas! 

Le coupé s’éloignait, pourtant, peu à peu, malgré la 
résistance de Jake, secoué, soulevé en l'air chaque 
fois que les bêtes se cabraient. 

Soudain il prit son élan et sauta sur la croupe 
d’un des chevaux. Puis il se pencha, saisit les rênes 


+ de la main gauche, et se retourna pour crier au co- 


cher qui continuait à fouetter rageusement l’attelage : 

— C'est moi qui conduis! Bas le fouet! 

— Descends du cheval ou je te romps le cou, 
répondit le conducteur. 

— Descends de ton siège ou je te troue la peaul 

Les chevaux, peu accoutumés à tant de tapage 
et encore moins à être frappés avec cette brutalité, 
s'exaspéraient et devenaient ingouvernables. Ils se 
dressaient sur leurs pattes de derrière, retombaient, 
ruaient, faisaient feu des quatre pieds, et la poigne 
d'Arizona Jake allait être impuissante à les empêcher 
de s’emballer. 

— Descends de ton siège, coyote à museau noir! 
vociférait l’homme de l'Ouest. 

Pour toute réponse, l’homme lui allongea ‘un coup 
de fouet. 

Alors, cramponné aux guides de la main gauche, 
Jake saisit un de ses revolvers, et, visant par-dessus 
son épaule, tira sur le bandit dont le chapeau tomba. 

Une seconde balle s’égara; mais, avec un juron, 
Arizona Jake se renversa sur le dos des deux che- 
vaux et pivota sur lui-même de façon à dégager son 
bras droit. 

Cette fois, quand le coup partit, le projectile frappa 
le bandit à l'épaule et il s’abattit sur le sol, hors 
de combat. 

— Whoop! hurla Arizona Jake, Je crois que tu 
as ton compte, canaille! 
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Il se redressa et poussa un autre rugissement qui 
pouvait être entendu de l'extrémité du parc. 

À ce hurlement Nick dressa l'oreille. Encore que 
le détective fût serré de très près par ses deux adver- 
saires, il avait l'esprit assez libre pour en comprendre 
l'heureuse signification. 

Il sut que c'était un cri de triomphe ; et qu'Ari- 
zona Jake’ avait mené son entreprise à bien, quelle 


_ qu'elle fût. 


Cependant les bandits que combaitaient Chick et 
Patsy, leur opposaient une résistance qu'ils n'avaient 
pas coutume de rencontrer. 

Les aides de Nick ne pouvaient, par conséquent, 
se porter au secours de leur chef, assailli par deux 
gaillards résolus à vaincre, sinon à tuer le fameux 
détective, qu'ils avaient très bien reconnu. 


Arizona Jake, débarrassé du cocher, maïs entraîné 


à une certaine distance du champ de la lutte, s’évertuait 
à maîtriser les bêtes affolées sur l’une desquelles il 
était monté. 

Nick avait répondu à ses hurlements par un cri 
strident, et ainsi il sut approximativement où étaient 
ses amis. 

Il lui sembla qu’ils étaient de l’autre côté d’un 
espace libre, et il ne se trompait pas. Ce qui le sé- 
parait d'eux c'était une de ces pelouses si soigneuse- 
ment entretenus, et préservées par des écriteaux por- 
tant cet avertissement: «Défense de marcher sur 
l'herbe. » 

Il est peu probable qu'Arizona Jake eût respecté 
la consigne s’il- avait pu voir ces écriteaux. Comme 
il ne les vit pas, à plus forte raison n'eut-il cure 
d'en tenir compte; et, une fois l’attelage dompté, pour … 
gagner plus vite l'endroit où les détectives étaient aux 
prises avec les bandits, il le lança délibérément sur 
le gazon. La voiture roula à fond de train sur la 
pente légère qui aboutissait au lieu du combat. 

Les chevaux foncèrent à travers les massifs et 
entraînèrent le coupé jusque sur les derrières des 
pugilistes. 

Ce fut là un exploit que peu de conducteurs au- 
raient cru possible et que personne, si ce n’est un. 
homme de l'Ouest, n'aurait accompli. 

Jake arriva à temps pour voir un des adversaires 
de Nick se retirer du combat, la face ruisselante de 
sang, puis prendre son revolver et viser le détective. 

Le coup ne partit pas. Vite comme l'éclair, Ari- 
zona Jake avait fait feu et sa balle s'était logée dans 
le bras du coquin qui lâcha son arme. 

Débarrassé d’un adversaire, Nick vint facilement 
à bout de l’autre, qu'il envoya rouler sur le sol d’un : 
formidable coup de poing dans la mâchoire. 

À califourchon sur son cheval, Arizona Jake, qui 
s'était rendu parfaitement maître des deux bêtes, sa- 
lua la victoire de Nick d'un «whoop» retentissant. 
Puis, ayant tourné la tête, il vit Patsy lutter avec 
tant de vaillance qu’il rugit de joie: 

— Voyez comme ça se bat, cette jeunesse! Mais 


c'est une vraie Terreur! 
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Il leva son revolver et cria à Patsy: 

— Arrière, jeune hommel Laissez-moi le mettre 
en perce! 

— Non, Jake, restez tranquille! répondit Patsy 
avec un rire confiant. Vous ne tirez pas assez bien, 
c'est moi qui recevrais votre pruneau. 

N'empêche que cette petite diversion fut à l’avan- 
tage de Patsy. 

Sans doute alarmé par la menace d’Arizona Jake, 
l'adversaire du jeune détective cessa un instant de 
se garder. 

Aussitôt les poings de Patsy se détendirent avec 
une force irrésistable et, touché au menton, l’homme 
roula par terre. 

Ce succès fut signalé par les cris de joie d’Arizona 
Jake, qui faillit perdre haleine car, presque aussi- 


tôt, Chick fit mordre la poussière au dernier bandit. 


Sur ces entrefaites, la police, attirée par le ta- 
page et surtout par les vociférations d’Arizona Jake, 
arriva sur les lieux, et, pour la première fois, les dé- 
tectives purent jeter un regard à l’intérieur du coupé 
de Miss Amory. 

La jeune fille s’y trouvait encore, mais évanouie. 

Sautant de cheval, Arizona Jake chargea ‘un des 
policemen montés qui venaient d’accourir de garder 
l’attelage, et il ouvrit la portière. 

Il souleva Miss Amory comme il l’eût fait d’un 
enfant, la transporta sur le talus en bordure, lui sou- 
tint la tête et approcha de ses lèvres un flacon de 
whisky dont il lui fit boire quelques gouttes, tout en 
l’éventant avec son grand sombrero. 

Miss Amory reprit ses sens, ouvrit les yeux et 
tressaillit à la vue de ce rude visage penché Er 
elle. 

— Ne craignez rien, ma petite demoiselle, dit Ari- 
zona Jake, qui s ’efforçait de lui sourire et d’adoucir 
sa voix. Je suis un ami; vous n’en avez pas de 
meilleur que moi. Je ne voudrais pas toucher à un 
cheveu de votre chaste tête, quand bien même on me 
hacherait en petits morceaux. 

Mr. Amory s’approcha, prit la main de sa fille 
et lui demanda si elle était blessée. 

— Non, dit Arizona Jake du ton d’une grande 
personne qui console ‘un enfant. La demoiselle n’a 
rien. Il n’y à que son petit cœur qui saute dans sa 
poitrine. 

— Grace, dit le vieux gentleman, vous devez la 
vie, ou plutôt votre liberté, à la vaillance de ce ga- 
lant gentleman. 

Il raconta rapidement à sa fille comment les ban- 
dits avaient tenté de l'enlever avec la voiture, et com- 
ment Arizona Jake l'avait secourue et ramenée. 

Grace leva vers le rude homme de l’Ouest son 
visage resplendissant de reconnaissance et mit sa me- 
notte blanche dans la large patte brune d’Arizona Jake, 
où elle reposa comme un flocon de neige sur une 


_ feuille jaunie. 


— Je ne sais comment vous remercier, mais C'est 


de tout mon cœur que je le fais, dit-elle. : 


Arizona Jake se découvrit, confus devant ces yeux 
humides de gratitude qui se tenaient fixés sur lui. 

— Vous êtes trop bonne, balbutia-t-il. Je suis 
à votre service, prêt à me fendre en quatre pour vous 
être agréable. 

Grace ne distingua peut-être pas les mots, pro- 
noncés d’une façon peu intelligible, mais le sens ne 
lui en échappa pas. 

Pendant ce temps, Nick avait expliqué l'affaire 
au brigadier de police, venu au bruit des détona- 
tions. 

Après quoi, il voulut confier les prisonniers aux 
agents et demanda qu'ils fussent emmenés au poste, 
car 1l avait autre chose à faire et d’autres malfaiteurs 
à arrêter. 

Mais en rassemblant les éclopés, ils s’aperçurent, 
à leur extrême surprise, qu'un des adversaires de 
Nick avait réussi à s'échapper. 

Toutefois, ceux de Chick et de Patsy et les deux 
blessés étaient là encore. 

Les policemen s’assurèrent donc de leurs per- 
sonnes, débarrassant ainsi Nick de ces canailles, 


comme disait Jake, tandis que Patsy complimentait 


ce dernier pour les services qu’il leur avait rendus. 

Arizona Jake ne le laissa pas achever. Fou de joie, 
il le saisit dans ses bras et l’entraîna dans une valse 
effrénée sur la route. 

— Vous êtes un héros, vous, Petite Terreur! criait- 
il. Je vous emmènerai avec moi à Red Gulch. C'est 
un settlement turbulent, vous savez, et on y est tou- 
jours sur le qui vive. 

— Là, là! fit Patsy en se dégageant de l’étreinte 
de son ami; tout n'est pas fini, Jake. Je connais 
le chef, il ne nous tient pas quittes pour si peu. 

— En effet, dit Chick; le chef dit qu'il reste 
beaucoup à faire et que ça chauffera encore. 

— Plus qu'ici? demanda Arizona Jake. 

— Bien püûr. Ce m'est qu’un hors-d'œuvre que 
nous avons pris là, s'écria Patsy. 

— Whoopl! allons-y! hurla Arizona Jake, qui es- 
quissa une gracieuse pirouette, qu’il appelait les ailes 
de pigeon. Vous êtes la plus fameuse équipe de gars 
dont j'aie jamais fait partie. Mais allez, je suis d’at- 
taque! 

Nick en avait fini avec la police. Il se rapprocha 
et dit à Mr. Amory: 


— Vous et votre fille, vous pouvez remonter en … 


voiture et rentrer chez vous. Une autre attaque n'est 
pas à craindre. Avant demain matin, j'espère que 
toute la bande sera sous les verrous. 

— Mais qui va nous conduire? fit Mr. Amory. 
Je n'ai plus personne. J'ignore ce qu'est devenu mon 
cocher. 

— Quand nous sommes partis de chez vous, votre 
cocher gisait dans le ruisseau, dit Chick. On l'avait 
drogué. 

— Drogué! répéta Mr. Amory. 

Chick lui raconta enfin ce dont il avait été té- 
moin avant de quitter la Soixante-dix-septième rue. 


eh orme 
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— Au nom du ciel, pourquoi ne m'avez-vous pas 
averti avant notre départ? dit Mr. Amory. 

— J'avais peur de mettre des bâtons dans les 
roues de mon chef, décidé à prendre la bande en 
flagrant délit. 

Mr. Amory, de caractère quelque peu irascible, 
donnait les signes d’une vive indignation. 

— Alors, c'est délibérément, volontairement que 
vous avez exposé. la vie de ma fille et la mienne? 

— Vos vies n'ont jamais été en danger, répon- 
dit froidement Nick. Chick a fait exactement ce qu'il 
fallait faire. Il fallait que cette attaque contre le coupé 
eût lieu pour que nous pussions imputer le crime 
à qui de droit. Arizona Jake va vous ramener chez 
vous. Avec lui, vous serez en bonnes mains, car 
il n'y a pas de meilleur conducteur dans la ville. 

— Avec lui, j'irais partout, dit Grace Amory, qui 


regarda timidement le rude garçon. 


Embarrassé par tous ces éloges, Arizona Jake 
y coupa court en disant brusquement, pour cacher 
sa confusion : 

— Allons! montez et je vous mènerai sains et 
saufs chez vous ou je me romprai les os. 

D'un bond il fut sur le siège, et il rassembla les 
rênes. Chick aida Miss Amory à prendre place dans 
le coupé. Patsy assista Mr. Amory et ferma la portière. 

— Ici, jeunesse! cria Arizona Jake. Grimpez à 
côté de moi et vous m'indiquerez le bon chemin! 

— Montez Patsy, dit Nick, et revenez vite. 

— Je reviendrai aussi, dit Arizona Jake. Vous 
ne pouvez pas me renvoyer de l’équipe cette nuit. 

Nick égayé répliqua: 

— Oh! Nous ne tenons pas à vous perdre, Jake. 
J'ai besoin de vous et de la voiture. 

Il-s’approcha du coupé et dit à Mr. Amory: 

— Pour mener mes projets à bonne fin, j'aurais 
besoin de garder votre équipage pendant quelque 
temps. Vous pouvez confier vos cheviaux à l’homme qui 
s'en occupe en ce moment. Il vous les ramènera sans 
aucun doute d'ici une heure. 

Mr. Amory accorda volontiers son consentement. 

— Après le service que vous nous avez rendu, 
Mr. Carter, dit-il, je m'estimerais heureux même si 
vous ne me les rameniez jamais. 

— Dépêchez-vous donc, Jake! dit Nick. Nous vous 
aitendrons ici. 

Avec un «whoop» bien modulé, Arizona Jake en- 
leva son attelage et sortit du parc à une allure qui eût 
pu passer pour folle si d’autres mains que les siennes 
avaient tenu les guides. 


Seconde raclée. 


Pourquoi le fameux détective voulait disposer de 
l’attelage de Mr. Amory, Arizona Jake et Patsy le com- 
prirent lorsqu'ils furent revenus à l’entrée du parc où 
Chick et Nick les attendaient. 

Les policemen élaient partis avec leurs prison- 


niers. Tout était msintenant tranquille, là où, quel- 
ques instants auparavant, régnaient tant de tumulte et 
d’excitation. 

Durant l'absence de Patsy de Jake, Nick avait 
trouvé le moyen de se procurer des vêtements et un 
chapeau de femme. 

Au retour du coupé, comme Patsy descendait du 
siège, Nick lui tendit ces effets et dit: 

. — Mettez ça par-dessus vos habits, Patsy. 

— Pourquoi faire? demanda le jeune détective. 

— Pour jouer le rôle de Grace Amory pendant 
quelque temps. Allons! faites vitel 

Tandis que Patsy se revêtait des vêtements et du 
chapeau, Nick dit à Arizona Jake: 

— Eh! Jake, passez-moi votre sombrero et votre 
veste, et mettez ça à la place. 

Et ïl lui tendit l'habit et le chapeau que les 
bandits avaient pris au cocher de Mr. Amory dans 
la Soixante-dix-Septième rue. 

Arizona Jake fit rapidement l'échange, quoique 
ce ne fût pas tout-à-fait de son goût. Nick plaça la 
veste et le précieux sombrero à l’intérieur du coupé, 
dit à Patsy et à Chick de monter et les rejoignit après 
ayoir indiqué la direction qu'on devait prendre. 

À environ mille pas de l'entrée qui donne dans 
la Cent-dixième rue, Nick fit arrêter la voiture et des- 
cendit en disant à Arizona Jake de rester là jusqu’à son 
retour. Il alla sans bruit et en se cachant jusqu’auprès 
de la rue. 

Arrivé à une place favorable, il regarda soigneu- 
sement autour de lui et vit de l’autre côté du rond- 


point, rangée contre le trottoir, une voiture avec le 


cocher sur le siège. 

Deux hommes flânaient auprès, sur le trottoir, 
et, de l’autre côté de l'avenue, un troisième se tenait 
sous le réverbère. 

De plus, autant que Nick put s'en rendre compte, 
quelqu'un se cachait à l'intérieur du véhicule. 

Le détective se hâtà de rejoindre sa troupe et de 
lui donner ses instructions. 

— Suivez le chemin où vous êtes, Jake, jusqu’à 
ce que vous atteigniez l'entrée du parc. Dès que vous 
l’aurez franchie, appuyez à gauche, de manière à tra- 
verser le rond-point et à vous approcher d’une voiture 
qui se tient près du trottoir. Il n’y en a qu’une. Ne 
quittez votre siège sous aucun prétexte, et ne vous 
servez de votre pistolet qu'en cas de nécessité ab- 
solue. 

Il se retourna vers Chick: 

— Quand le coupé s’est approché de l'entrée du 
parc, là-bas, dans la Huitième Avenue, l’homme qui 
le conduisait n’a-t-il pas donné un coup de sifflet 
comme signal à la bande? 

— Oui; répondit Chick. J'ai entendu siffler et 
j'ai compris immédiatement que c'était un signal. 
# ca Crois-tu que tu pourrais limiter? demanda 

ick. 

— Oui, à peu de chose près, répondit Chick, 

Enfin, s'adressant à Patsyi 
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— Mon opinion est que, la première chose qu'ils 
feront après nous avoir arrêtés, sera de s'emparer de 
.vous, qu'ils prendront pour Grace Amory. Laissez- 
vous faire; ne leur opposez pas de résistance avant 
qu'ils vous aient déposé dans la rue. Alors Chick et 
moi hous sauterons à terre et la danse commencera. 
Mais vous et Chick vous devrez vous charger de trois 
hommes. Si ça chauffe trop et que vous ne puissiez 
leur tenir tête, mais seulement dans ce cas, servez-vous 
de vos revolvers. 

Chick remarquant que Nick n'avait pas parlé de ce 
qu'il comptait faire lui-même, sentit sa curiosité s'é- 
veiller, car il savait que, dans ces sortes d’affaires, 
son chef jouait toujours le rôle principal et occupait 
le poste le plus dangereux. Il demanda donc: 

— Et toi, chef? 

— Si je ne m'abuse, répondit Nick, il ya noie 
qu’un dans cette voiture rangée contre le trottoir. Je 
parierais mille ducats que c'est l'homme qu'il nous 
faut. 

— Quoil fit Chick, avec un petit sifflement. Veux- 
tu dire. 

Avant que Chick eût pu prononcer le nom, Nick 
l’interrompit. 

— C'est à lui que je m'attaquerai. 

Il s’adressa de nouveau à Arizona Jake: 

— Maintenant, Jake, le succès de l’entreprise dé- 
pend uniquement de vous. Pas de sottisel! Avancez 
parallèlement à cette voiture, mais ne vous en appro- 
chez pas à plus de quinze ou vingt pieds. Quand ils 
vous crieront de vous arrêter, arrêtez-vous et tenez 
le cocher en respect avec votre arme, de sorte qu’il 


_ ne puisse intervenir. Patsy et Chick tailleront de la 


besogne aux trois hommes, et je me charge de ce 
diable qui dirige toute la clique. 
Il monta en voiture et donna l’ordre d'aller. 
Arizona Jake suivit ses instructions à la lettre, 
et, à l'entrée du parc, Chick fit le signal. 
_ Aussitôt, comme Jake put le voir de son siège, 
les trois hommes apparurent, deux d’un côté de l’a- 


venue, un de l’autre, tandis que le cocher rassemblait 
_ ses rênes d’une main et prenait son fouet. 


Selon les ordres de Nick, Jake se dirigea à gau- 
che et traversa le rond-point dans la direction de la 
voiture arrêtée. Ce faisant, il remarqua que l’homme 
isolé traversait rapidement la chaussée. 

Comme Jake arrivait à proximité de l’autre voi- 
fure, mais en ayant soin de s’en tenir à une distance 
de vingt pieds, un homme regarda à la portière et 
retira la tête aussitôt. 

Les deux flâneurs du trottoir tournèrent l’atte- 
_lage de leur voiture, vinrent se camper devant les 
chevaux de Jake et crièrent: 

— Arrête! 

Jake obéit, mais en même temps, il tira son re- 
_volver en le gardant dissimulé sous son habit. 

Les deux hommes se précipitèrent à celle des 
portières qui faisait face à l’autre voiture, l’ouvri- 

t et demandèrent rirements 


— Tout va:til bien? 

— Très bien, répondit Nick d'une voix rauque. 
Emportez-la vite! 

Un des hommes se pencha, saisit Patsy et, sans 
égard aucun, le jeta dehors. 

: En même temps, l’homme qui avait traversé la 
rue prenait position près de la portière de l’autre 
voiture. 

Patsy s'était laissé faire, mais à peine était-il 
à terre que Nick et Chick le suivirent et qu’il chan- 
gea d'attitude. 

A l'extrême surprise de celui qui l'avait saisi 
et qui croyait être en présence d'une faible femme, 
cette faible femme lui décocha un coup de poing dans 
l'œil qui lui fit voir trente-six chandelles. Sans prendre 
le temps de juger de l'effet de cette botte, Patsy 


sauta sur l'autre bandit et le toucha avec tant de 


force au creux de la poitrine qu'il se plia en deux, 
pris de crampes d'estomac. 
Chick s'était comporté de même avec l’homme 


qui avait pris position près de la voiture qui atten- | “4 
dait. Et ce dernier n'était pas encore revenu de la 


surprise causée par cette attaque imprévue, que Nick 
passait comme une flèche devant lui, ouvrait la por- 


tière, sautait dans la voiture et empoignait celui qui É 


s’y trouvait avant qu'il eût songé à se sauver par 
l’autre issue. 

Que ce fût Macklyn, comme Nick le supposait, ou 
que ce ne fût pas lui, cet homme opposa au célèbre 
détective une résistance acharnée. 

Nick comprit tout de. suite qu'il avait affaire, non 
pas à un clubman faible et débauché, mais à un 
athlète entraîné dans les règles. 

Le duel qui se déroula à l’intérieur de cette voiture 
fut un corps à corps déloyal d'un côté, où l’adver- 
saire de Nick tentait avec la férocité d'un bouledogue, 
de lui faire le plus de mal possible. 

Au début de ces engagements, le conducteur de 
la première voiture avait considéré la situation. 

Les bandits assajllis si vigoureusement par Nick, 
Chick et Patsy étaient trop surpris et trop occupés 
à se défendre pour crier. Mais le conducteur rugit. 

— Alerte! c'est la bande de Nick Carter! 


Il brandit son fouet et excita les chevaux de la 


voix, mais Arizona Jake l’ajusta avec son revolver 
et lui cria de ne pas bouger. 
: L'homme au lieu d’obéir, cingla les croupes de 
ses bêtes qui s’élancèrent, emportant Nick. 
Seulement Arizona Jake s'attendait à la manœu- 
vre. Il jeta son coupé sur l’autre voiture. 
— Arrête! criait:il, ou je te fais sauter la cer- 


-velle! 


L'homme n'obéissant pas encore, Arizona Jake 
l’étonna par une prouesse, fâcheuse pour le coupé de 
Mr. Amory, à vrai dire, et qui devait nécessiter son 
envoi chez le carrossier le lendemain. 

Le conducteur ayant réussi à pousser son attelage, 
Arizona Jake, au risque de verser, engagea sa roue de 
devant dans celle de l’autre voiture et l’immobil 


jetant en même temps ses deux chevaux de côté avec 
tant de force que ceux du bandit s’abattirent. Puis 
il les rameria le plus adroitement du monds et les mit 
au repos, indemnes. 

Le choc faillit jeter le coquin à bas de son siège. 
Cependant il put conserver l'équilibre et tirer sur les 


x 


guides pour aider ses chevaux à se relever. 

Sur ce, il s’'aperçut que le revolver de Jake était 
braqué sur lui et que Jake n’hésiterait pas à tirer. Il 
céda donc. 

— J'y renonce, dit-il. 

Et il maintint son attelage en place. 

Cependant le combat, à l’intérieur de la voiture 
se prolongeait sans grand avantage de part ni d’autre. 
Nick, comprenant que pour vaincre il fallait recourir 
aux grands moyens, se décida donc à tirer son re- 
volver qu'il saisit par le barillet en se jetant fu- 
rieusement sur son adversaire. 

L'empoignant à la gorge, insensible aux coups 
que l’homme faisait pleuvoir sur sa tête et sur son 
visage, il abattit son arme sur le crâne du forcené. 

L'homme ne perdit pas tout-à-fait connaissance, 
mais la violence du coup le jeta contre la portière qui 
s'ouvrit et les deux antagonistes, qui ne s’attendaient 
certes pas à ce changement de scène, roulèrent en- 
semble sur le trottoir. 

Nick fut debout le premier, mais à peine y était-il 
que son adversaire, tout-à-fait revenu à lui, se re- 
leva d'un bond et rengagea la lutte. 

— Il est assez brave pour faire un honnête 
homme, pensa le détective. 

Maintenant, sur le trottoir, dans un espace moins 
resserré que l’intérieur d’une voiture, cet homme té- 
jan d’une connaissance peu ordinaire de l’art de 

OXe 


Et s’il n'avait pas été opposé à un maître de pre- 


mière force comme le détective, il aurait sûrement 
écrasé son ennemi. 


Tel quel, le combat dura encore une bonne minute 
avant que Nick pût trouver l’occasion qu'il cherchait. 
Mais alors vint cette formidable botte de son invention 
qui, lorsqu'elle portait, ñe manquait jamais d’assom- 
mer son homme. : 

Cette fois, elle ne s’égara pas; ‘elle toucha le bas 
de la mâchoire inférieure, et le forcené s’abattit 
comme une masse, évanouli. 

Du reste, si ce coup sur la mâchoire ne l'avait 
pas réduit à l’impuissance, le résultat eût été le même, 
car sa tête porta sur le trottoir avec une violence ex- 
trême. 

Nick jeta un regard sur le visage du vaincu pour 
s'assurer que C'était bien Macklyn et s’élança au se- 
cours de ses compagnons, qui se battaient à deux 
contre trois. 

Cette lutte inégale durait depuis la première pas- 
se, et avait été si animée, si furieuse, que, bien qu’a- 


= vantagés par le nombre, les trois bandits réussissaient 


meute au plus à se teuir sur la défensive, 
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Nick, en s'approchant, ne put s'empêcher de rire 
devant le spectacle comique qui s’offrait à lui. 

Patsy portait encore ses oripeaux féminins, et 
chaque fois qu'il bondissait en avant ou en arrière 
pour porter un coup et revenir en garde, ses jupes 
volaient autour de lui. 

Un. peu étroit aux entournures, le corsage s'était 
déchiré dans la violence de ses gestes. 

Son chapeau de paille, orné de fleurs et de ru- 
bans, avait été campé de côté, et offrait un aspect 
tout-à-fait risqué. 

Seulement Patsy n'en avait cure, et il allongeait ses 
coups avec une vigueur, une précision, une régularité 
nullement féminines. 

Quoi qu’il en soit, Nick ne s'amusa pas long- 
temps à les regarder. 

S'élançant en avant, il frappa sous l'oreille le pre- 
mier homme qu'il rencontra et le fit tomber; puis, 
sautant sur un de ceux qui tenaient tête à Chick, 
il le jeta par terre. 

Ainsi soulagé, Chick vint facilement à bout de 
l’autre. La lutte était achevée. 

— Tirez vos pistolets, cria Nick en s’armant lui- 
même. 

— Ouf! fit Patsy. Ça a chauffé, hein? Et ces 
frusques-là ne s’y prêtent guère. 

Pour la première fois, Chick regarda Patsy, et 
il éclata de rire. 

— Patsy, vous m'avez conquis, fit-il. Vous êtes 
un ange. Je suis fou de vous — pour la viel 

Patsy se jeta dans ses bras, répondant d’une voix 
éteinte: 

— Oh! Fo, quel coup! Soutenez-moil Je dé- 
faille. 

Nick, encore qu ’égayé par les bouffonneries de ses 
aides, n’oubliait pas ses devoirs. 

— Ne laissez aucun de ces hommes s'échapper! 
ordonnat-il. 

Chick et Patsy avaient pu faire les fous, ils n’a- 
vaient pas cessé de tenir les bandits à l’œil. 

Patsy arracha son déguisement féminin, ou, du 
moins, ce qu’il lui en restait. 

Puis, tandis que Chick et lui, revolvers aux poings, 
surveillaient les quatre coquins couchés sur le pavé, 
Nick retourna près de Macklyn, qui n'avait pas en- 


- Core repris Connaissance. 


Après avoir crié à ses aides de ligoter les hom- 
mes, le chef détective tira une fiole de sa poche, et 
quelques gouttes de cordial ranimèrent Macklyn. 

Seulement, comme il rouvrait les yeux, Nick lui 


mit les menottes, moyen le plus simple de le faire 


rester tranquille. 
Dès qu'il se sentit remis, Macklyn se releva d'un 


bond et demanda d’un ton furieux ce que signifiait ce 


traitement. 
— Chut! fit Nick. Moins vous en direz, mieux 

ça vaudra pour vous, Macklyn. M 
— Vous me connaissez donc. Qui êtes-vous ? 

— Je suis Nick Carter. 
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— Eh bien, Nick Carter, s’écria Macklyn avec 
arrogance, vous ‘allez m'expliquer pourquoi vous me 
faites subir cette indignité. 

— Vous êtes en état d’arrestation. 

— Pour quel motif? 

— Pour avoir tenté à deux reprises d'enlever Miss 
Grace Amory ce soir. 

— Pouvez-vous bien porter une accusation aussi 
absurde ? 

— Certes! Et votre arrogance n’est pas de mise 
ici, Macklyn. J'ai suivi votre trace toute la soirée, de- 
puis l'instant où vous avez tenté de m’échapper dans 
la Quatre-vingt-unième rue. Nous avons surpris vos 
entretiens avec Coulter dans le réstaurant de la Huit- 
ième Avenue et chez vous, dans la Soixante-douzième 
rue. Nous sommes au courant de toutes les démarches 
que vous avez faites pour mener à bien votre che 
entreprise; nous avons arrêté tous vos complices, et 
vous êles à notre merci. Le mieux pour vous est de 
vous tenir tranquille. 

Deux policemen accoururent. 

— Agents, leur ditil brusquement ‘et d'un ton 
autoritaire, je suis Nick Carter, et voici mes aides. 
Il désignait Chick, Patsy et Arizona Jake, ce dernier sur 
son siège. Quant à ces hommes ligotés et entravés, 
ce sont nos prisonniers, accusés d’avoir enlevé ou 
tenté d'enlever une femme. Demandez du renfort, car 
nous voulons vous les confier, étant nous-mêmes 
appelés ailleurs. 

Les agents Saluèrent et peu après, quatre autres 
policemen firent leur apparition. 


— Maintenant, dit Nick, qu’un de vous s’empare 
de l’homme qui est sur le siège. Il est mêlé aussi à 
l'affaire. Qu'un autre aussi prenne charge de 
cet attelage. Vous restez quatre. C’est assez pour em- 


mener les quatre prisonniers. Mais qu'il y en ait un 


qui s'occupe tout spécialement de l’homme aux me- 
nottes. C'est le Grand Mogol de l’histoire. Ne le 
laissez pas s'échapper! 


Il l’essayera d’une façon ou d’une autre, en vous 
menaçant ou en vous offrant de l'argent. Gare à celui 
qui le laissera fuir! Allons! emmenez-les! Je rédi- 
gerai. mon accusation, au bureau. 


Les prisonniers s'éloignèrent, après que lé agents 
eurent promis d'ouvrir l'œil; et de fait, ils furent in- 
carcérés sans autre aventure au poste de police de 
la Cent-seizième rue. 


Comme Nick l’avait prévu, :Macklyn tenta en route 
de cajoler ses deux gardes, vantant son honorabilité, 
et se plaignant de ce qu'il y avait d'outrageant pour 

“lui dans une. telle accusation. Puis il s’emporta, jura 
que son influence suffirait à faire révoquer les agents 
s'ils ne le relâchaient pas. Enfin, il leur offrit de 
‘fortes sommes. Mais ses efforts furent vains. 

Même au poste, il essaya encore d'obtenir qu’on le 
remit en liberté; mais le brigadier l’enferma dans 
la salle commune après lui avoir dit: 

— Vous êtes le prisonnier de Nick Carter et per- 


sonne ne s'occupe jamais de ses prisonniers. Vous de- 
vrez attendre qu'il agisse. 

Une fois déchargé de ce souci, 
près du coupé de Mr. Amory, félicita chaleureuse: 
ment Arizona Jake qui avait si bien joué son rôle, et 
lui dit qu'il pouvait aller maintenant remiser la voi- 
ture. 

— Très bien, mon cher! mais je n'ai pas fait 
grand'chose, dit Arizona Jake. Vous ne m'avez pas 
laissé ma part de plaisir, cette fois. k 

Nick répondit qu'il pensait bien n'être pas encore 
au bout de la danse et qu'’Arizona Jake pourrait s'en 
donner à cœur joie avant d'aller se coucher. 

Les trois détectives s’installèrent dans la voiture 
et Arizona Jake fit reprendre aux chevaux la direction 
de l’écurie. 

— ‘Une belle nuit, dehors, chef, dit Chick. Ta 
gouvernante doit être contente de sa soiréel 

Nick se mit à rire, 
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Le dernier coup de filet. 


A leur arrivée à l'écurie de Mr. Amory, les dé- 
tectives s’aperçurent que: ce gentleman les y attendait, 
bien qu’il fût maintenant bien près de minuit. 

— Mr. Amory, dit Nick, nous avons capturé la 
seconde troupe, qui s'était embusquée à l'entrée 
opposée du parc pour recevoir Miss Grace et l'emporter. 


Mais notre plus belle capture c’est celle de l’homme 


qui avait machiné tout le complot, de Charles Mack- 
lyn, le courtier. 
— Dieu bénisse mon âme! s’exclama-Mr. Amory, 


que la nouvel anéantissait. 


Après un effort . pour dompter son émotion, il 
reprit: 

—. [n'y a the d’ erreur, Mr. Carter, n'est-ce pas ? 

— Aucune, Mr.:  AMPrY. 

— J'ai peine à croire que Mr. Macklyn ait pu se 
rendre coupable d'un crime aussi vil, insista le vieux 
gentleman. 

— Je n'ai pas le temps de. vous raconter ini 
l'histoire en ce moment, répondit Nick. 

Il hésita, et'enfin : 

— Durant ma Carrière de détective je n'ai ja- 
mais vu de cas plus simple que celui-ci, ajouta-t-il. 
Nous avons de telles preuves de la culpabilité de 
Macklyn qu'il lui sera absolument impossible d’é- 
chapper aux conséquences de son acte. Macklyn pas- 
sera les quelques années qui viennent dans une He 
son de l'Etat. 

Mr. Amory n’en revenait pas. Il fallut une re- 
marque de Jake pour le tirer de sa stupéfaction. 

— Mr. Amory, votre coupé n'est pas tout-à-fait 
aussi correct qu'en sortant d'ici. J'ai dû accrocher la 
roue d’une canaille qui voulait filer avec votre de- 
moiselle. L'avant-train n'a plus tout son vernis et je 
ne serais pes: surpris que pe jantes des roues 


Nick retourna - 1 


*$ sant derrière sa caisse, 


fussent déboîtées, tellement elles cliquetaient en re- 
venant. ; é 

— Lussiez-vous mis ma voiture complètement hors 
d'usage, que je vous dirais encore merci pour les ser- 
vices que vous m'avez rendus ce soir, s’écria Mr. 
Amory. 

Nick mit.un terme à cet échange de compliments, 
en disant: 

— Maintenant, mes garçons, reste à pincer. deux 
_ hommes, celui qui nous a brûlé la politesse au parc 
et Coulter., Nous les prendrons là où nous pourrons les 
trouver c’est-à-dire au repaire des «Chats Noirs», au 
saloon de Larry. Si nous réussissons, ce sera de la be- 
. Sogne joliment faite. Et je pense, Jake, que vous allez 
navoir du bon temps. C’est un endroit aussi redoutable 
que tous ceux que vous avez pu fréquenter, 

— Alors il doit être frais, fit Arizona Jake, car 
j'en ai connu où il fallait danser une rude gigue pour 
éviter les balles qu’un tas de gueux vous tirait des- 
sus. 

Les trois détectives et leur compagnon de for- 
tune traversèrent rapidement la ville, s’acheminant 
vers la Dixième Avenue par la Quarante-deuxième rue. 

Le saloon de Larry se trouvait à quelques blocs au- 
dessus de cette rue, mais Nick l'avait choisie de pré- 
férence à une autre plus proche. 

En effet, il se pouvait que la nouvelle du désastre 
fut déjà parvenue au quartier général de la bande. 
En ce cas, des factionnaires avaient dû être placés 
par le resté des coquins pour se garder d’une surprise, 
et il était probable que ces piquets s’échelonnaïent au- 
delà, plutôt qu'en deçà du bar, puisque. les détec- 
tives élaient censés venir de la ville haute. 

Au coin de la Quarante-deuxième rue et de la 
Dixième Avenue, la petite troupe s'arrêta pour tenir 
-conseil et on tomba promptement d'accord que la meil- 
leure chose à faire était de se rendre directement au 
saloon. 

Ils remontèrent donc Éérdinent fhésue et bien- 
tôt Palsy leur indiqua la maison d’un geste. 

: — Revolvers en mains, mes garçons, dit Nick! 
Vous, Arizona Jake, entrez le premier, nous marchons 
sur vos talons. 

Mais à l’étonnement et à l’ennui de Nick, Jake 
n'eut pas plus tôt atteint le seuil du bar, qu'il poussa 
un «whoop» sauvage. Puis il se précipita dans le 
saloon, hurlant de toutes ses forces : 

— Le mains en l'air, tous! 
moi | 

* Les détectives n avaient plus ( qu’ à suivre l’exémple 
de leur trop fougueux compagnon. 

Le saloon était plein de lumière et la plupart 
des consommateurs — dont beaucoup étaient. des 
femmes — étaient plus ou moins ivres. 

Un coup de feu tiré par un des barmen, au comp- 
toir, répondit au défi d’Arizona Jake. Mais avec. la 


Ee rancho est à 


rapidité de l'éclair, Jake riposta de la main gauche, 


touchant au bras le barman qui s'effondra en gémis- 
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Nouveau hurlement de Jake et nouvelle décharge. 
Cette fois, le projectile étoila la glace et l’autre bar- 
man s'enfuit du comptoir pour se réfugier au fond 
du saloon. 

En ce fugitif, Chick reconnut immédiatement 
l’homme qui lui avait faussé compagnie dans le parc. 
Il fonça donc au milieu de la foule que la bruyante 
apparition de Jake avait mise debout. 


Dans la salle, il y eut un instant de panique et de 
confusion. 

Les femmes glapissaient à tue-tête. Escortées de 
leurs «chevaliers servants», elles essayèrent de se 
sauver par les diverses issues. 

Les trois détectives ne firent aucun effort pour 
les arrêter; mais une sorte de colosse à visage de rul- 
fian qui se tenait au milieu de la pièce leur cria 
d'arrêter, et qu'il fallait «tomber» Nick Carter. 


Près du chef, Arizona Jake hurlait de plus belle 
et brandissait son revolver d'une manière presque 
alarmante. 

L'œil de lynx de Nick venait d'apercevoir dans 
un coin un homme, dans lequel il avait cru reconnaître 
Coulter; ét comme cet homme se coulait le long du 
mur pour gagnér une porte, il bondit à travers la salle 
afin de lui barrer le chemin. 

Patsy, sans attendre les instructions de son chef, 
choisit pour adversaire le gros gaillard du milieu de 
la pièce, qui était Larry lui-même, et, sautant des- 
sus il lui asséna un coup de crosse sur le front et 
l’étendit inerte à ses pieds. 


Cependant, Chick avait un sérieux démêlé, un 
rude match de boxe, avec l’homme qu'il avait na- 
guère filé; Nick avait attrapé Coulter au moment où 
celui-ci disparaissait dehors, et il l'avait ramené dans le 
saloon. 

Pincé, Coulter murmura quelques mots dont le 
sens échappa à Nick, mais qui furent compris par 
les clients du bar. 

En un élin d'œil, un | certain ordre sembla naître de 
la confusion même. 


La pièce fut évacuée par les femmes, qui se ré- 
fugièrent sur le trottoir où elles se mirent à gémir 
et à crier, tandis que les consommateurs mâles se 
massaient d’un côté du saloon, sortaient leurs revol- 
vers et s’avançaient vers les quatre trouble:fête. 


Mais le mouvement fut enrayé par le feu nourri de 
Patsy et d’Arizona Jake. 

— Logez-leur du plomb dans la carasse! rugissait 
Jake. Tirez, jeunessel Ohl vous êtes un amour, te- 
nez 

— Repoussons-les, Jake! criait Patsy. Ne les lais- 
sons pas attaquer Nick et Chick. 

Coulter qui résistait de son mieux à Nick, donna 
de nouveau quelques ordres inintelligibles et la bande 
de chenapans s'élança sur Patsy et sur Arizona Jake. 
Mais des salves plus meurtrières les accueillirent, et 
ils durent s'arrêter, laissant une demi-douzaine des 
leurs sur le carreau, 
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Maintenant, les magasins des revolvers de Jake et 
de Patsy étaient vides; mais le jeune détective s'é- 
cria : 

— Sus à eux, Jake, à coups de crossel 

Et il fondit comme une trombe au milieu de la 
foule, frappant de droite et de gauche, couchant les 
uns par terre et faisant hésiter les autres. 

Arizona Jake poussa son «whoop» terrible et se 
jeta à son tour dans la mêlée. Et, comme son jeune 
ami, il fit craquer, sous son arme transformée en mas- 
sue, les crânes les plus solides de la Dixième Avenue. 

Quoique composée de scélérats résolus à tout et 


habitués à jouer du revolver et du couteau, la bande 


ne put résister à cette impétuosité. 

Après un essai de résistance où ils brûlèrent quel- 
ques cartouches sans résultat, les coquins lâchèrent 
pied et se ruèrent vers les portes, — ceux qui pouvaient 
courir du moins! 

Patsy et Jake les poursuivaient et les frappaient 
sans merci, précipitant encore leur retraite. 

Quand” la pièce fut nettoyée de combattants va- 
lides, Jake et Patsy retournèrent vivement sur leurs pas 
et s’emparèrent des revolvers des blessés. 

A ce moment, Larry, ayant repris l'usage de ses 
sens, se releva et se jeta comme un furieux sur Patsy. 

Arizona Jake voulut voler à l’aide de son ami. 
D'un mot, Patsy l’arrêta: 

— Ce bonhomme là ne vaut pas une chique. C'est 
un baril de rhum! 

En fait, Larry n'était pas capable de se mesu- 
rer avec Patsy, quel que fût son désir de se battre. 
Le jeune homme le renversa et lui attacha les mains. 


Nick et Chick cependant étaient venus à bout de 
leurs adversaires. Nick avait mis les menottes à Coul- 
ter, et Chick au coquin déguisé en barman. 

— As-tu arrangé ton homme comme il faut, Chick ? 
demanda Nick. 

— Comme il faut, oui, chef, bien que ce fût un 
rude client, répondit Chick. 

— Je suppose que vous savez ce que vous faites en 
m'arrêtant de la sorte, Mr. Carter? dit Coulter. 

— Je le crois, répondit sèchement Nick. 

— Je vous avertis que vous payerez cher toute 
méprise. 

— Il n’y a pas de méprise, dit Nick. 

— Le fait d’avoir repoussé l'agression sauvage 
de ee fou de rancher n’est pas une raison suffisante 
pour m'arrêter aussi brutalement. 

— Vous parliez de méprise, c'est vous qui en 
commettez une, dit Nick. 

— Expliquez-vous, dit Coulter. 

— Je ne vous mets pas en état d’arrestation pour 
ce que vous avez fait à Arizona Jake, ou pour ce 
qu'il vous a fait. 

Coulter pâlit un peu et demanda d’une voix mal 
assurée : 

— Si ce n'est pas pour cela, pourquoi donc osez- 
vous m'arrêter ? 


— Pour avoir trempé dans la double tentative d’en- 


lèvement de Miss Grace Amory. 

Coulter parvint à rester maître de lui-même et 
répondit avec un rire contraint: 

— Vous êtes fou, l’amil 

— Possible, dit froidement Nick; mais comme j'ai 


déjà eu l'honneur de le dire à l’homme qui s’est assuré 


vos services, nous connaissons toute la marche de 
l’entreprise. Votre compte est bon, et votre ami, le 
grand politique, ne pourra vous sauver cette fois. Peut- 
être cela vous intéressera-t-il d'apprendre que, quand 
vous vous êtes rencontré avec Macklyn dans le ca- 
binet particulier du restaurant de la Huitième Avenue, 
un de mes aides principaux a surpris votre conversa- 
tion. 

Coulter perdit visiblement son 2 

— Et peut-être cela vous intéresserat-il aussi d’ap- 
prendre que, lorsque vous vous êtes présenté chez 
Macklyn, dans la Soixante-douzième rue, c'est moi 
qui vous ai reçu à la porte, et que j'étais également 
dans la pièce où vous avez organisé le complot contre 
Miss Amory, échappée miraculeusement à votre pre- 
mière tentative. 

— Enfer! s'exclama Coulter, devenu blanc com- 
me un linge. 

— Et, poursuivit Nick, peut-être êtes-vous curieux 
de savoir qu'un de mes aides principaux vous à vu 
organiser la seconde bande ici même, et qu’un autre 
a vu ‘un de vos complices donner une drogue au cocher 
de Mr. Amory, tandis que vous le regardiez opérer 
du bout de la rue. 

En se voyant compromis ainsi dans l'affaire, Coul- 
ter chancela et fut obligé de se soutenir contre une 
table voisine. Implacablement, Nick poursuivit: 

— Il se peut encore que vous soyez heureux de 
savoir qu'au moment où votre comparse, promu aux 
fonctions de cocher, conduisait Mr. et Miss Amory à 
l'entrée du parc de la Huitième Avenue, il emmenait 
aussi mon premier lieutenant, qui s'était faufilé dans 
la voiture pour accompagner Miss Amory, attirée par 
Macklyn hors de chez elle. 


Coulter fit un geste comme si tout était perdu et 


Nick poursuivit triomphalement : 

— Nous nous sommes emparés de ceux de vos 
hommes qui étaient là et, à la Cent-dixième rue, nous 
avons encore pris quatre autres bandits et Macklyn. 

— Dieu! s’écria Coulter. L'avez-vous pris aussi ? 


— Il est sous les verrous, où vous le rejoindrez 


incessamment. 

Nick se retourna vers ses aides : 

— Emmenez le prisonnier. Patsy et Arizona Jake, 
sortez les premiers et tuez sans pitié tout homme qui 
interviendra. 

Nick avait élevé la voix en donnant cet ordre, de 
sorte que ceux qui Se trouvaient sur le trottoir purent 
l'entendre. Il dit encore en se tournant vers Coulter: 

— Coulter, faites en sorte que personne ne cherche 
à nous ennuyer, car cela vous vaudrait immédiatement 
une balle dans la tête, 
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Patsy ouvrit la porte et, un revolver dans chaque 
main, courut sur le trottoir, suivi de près par Arizona 
Jake. 

Une douzaine de voyous étaient rassemblés au 
coin, prêts évidemment à s’élancer à la rescousse. 

— Sus à eux, Jake! s'écria Patsy en s’élançant et 
en faisant feu. 

Arizona Jake ne fut pas long à le suivre, et le 
rassemblement se dispersa et courut de l'autre côté 
de la rue. 

Nick et Chick firent sortir leurs prisonniers. 

A peine étaient-ils dehors qu’une escouade dé po- 
licemen, commandée par un brigadier, descendit l’a- 
venue au galop. 

La fusillade du saloon de Larry avait été signalée 
au poste de police, et un piquet venait d’être détaché 
en conséquence. 

Abordant Nick, le brigadier s'écria : 

— Qu'est-ce que tout cela? 

— Oh! tout simplement la capture de deux malfai- 
teurs, répondit le célèbre détective. Je suis Nick Car- 
ter. 

— Oh! fit le sergent. Et vous les tenéz? Eh bien! 
Mr. Carter, vous êtes venu les prendre dans un bien 
salé endroit. Combien étiez-vous donc? 

— Quatre. 

— Seulement quatre! fit le brigadier. C’est un 
miracle que vous n'ayez pas tous été massacrés. Que 
puis-je faire pour vous maintenant? 

LS — Dégager ce coin, répondit Nick, et nous pro- 
*  téger d’une contre- attaque. 

Le brigadier jeta un coup d'œil sur le prison- 
nier de Nick et sursauta d'étonnement. 

— Ciell mais c’est Coulter, s’écria:t-il. 

Il pivota sur ses talons et ordonna à ses hommes 
de dégager entièrement la rue. 

Comme le peloton de policemen s’avançait, massues 
aux poings, tous ceux qui s'étaient rassemblés au 

coin et dans la rue transversale s’essaimèrent et filèrent 
dans la direction de la Onzième Avenue. 

 Rappelant ses hommes, le brigadier reforma l’es- 
couade derrière Nick, Chick et leurs prisonniers, et, 
précédée de Patsy et d’Arizona Jake, la troupe s’ache- 
mina vers le poste de police où Coulter et son com- 
plice furent enfermés en lieu sûr. 

Alors, Nick appela Chick, Patsy et Arizona Jake 

et regagna la rue. 


Î 


Epilogue. 


Quand ils furent tous dehors, Nick déclara: 

— Nuit bien remplie, mes garçons! Je n'en 

. connais pas de mieux remplie. Nous avons découvert le 

crime, filé les coupables que nous avons pris sur le 

fait, et arrêté quatorze prisonniers, c'est-à-dire tous 

_ ceux qui étaient compromis dans l'affaire. Un net- 
: re complet. 

Chick éclata de rire et Patsy en fit autant, 


Üné nuit dehors. 


quiller les mirettes. ° 


— Eh bien! dit Nick d’un ton de bonne humeur, 
qu'est-ce qui vous paraît si drôle, mes garçons ? 

— Je pense, chef, que contrairement à ce que tu 
crois, tu n’as pas encore achevé ta besogne. 

— Et qu'est-ce qu'il reste donc à faire, mon brave 
collaborateur? demanda Nick. 

— Expliquer à ta gouvernante l'emploi de ta 
soirée. 

— Chef, dit Patsy, Chick et moi nous vous ac- 
compagnerons jusqu’à la porte; mais je crois que 
cette fois nous vous laisserons vous débrouiller tout 
seul. 

Nick partagea l’hilarité de ses aides, mais sans 
répondre. 

— Chick n'ose pas voir votre gouvernante cette 
nuit, railla Patsy. 
vis — Et pourquoi, donc, jeune homme? demanda 

ick 

— N'aviez-vous pas promis à Ja gouvernante de 
di ramener le chef dans une demi-heure? demanda 

atsy. 

— C'est pourtant vrai, fit Nick en riant. Je vais 
envoyer Chick en avance pour expliquer comment il 
se fit ra n’a pas tenu parole. 

Oh! mais non! répondit Chick. Ce n’est pas 
moi, © cost Patsy qui à dit à la gouvernante qu'il était 
à ses ordres. Qu'il s'arrange avec elle! 

— De quoi avez-vous peur? dit Arizona Jake. 

Les rires des trois détectives redoublèrent, à l'é 
tonnement du rancher qui pouvait croire qu'on se 
moquait de lui. 

Enfin Patsy dit: 

— De la gouvernante du chef. 

— De celle à qui l’équipe de Nick Carter, comme 
vous dites, avait promis une partie de cartes ce soir, 
dit Chick. 

— De la meilleure femme qui soit au monde, ajouta 
Nick. De ma gouvernante. 

— Salut à ellel dit Arizona Jake, en ôtant son 
large sombrero. 

Alors, Chick raconta à Arizona Jake comment, 
après être sorti tout simplement pour se faire raser, 
le chef avait fini par passer la nuit dehors. | 

— Ma foil dit Arizona Jake, elle a été rude- 
ment agitée cette nuit-làl Si c'est là le genre de nuits 
que vous passez dehors, vous n’avez rien à nous en- 
vier, à nous, gens de la frontière! Je vais rester encore : 
un mois aux alentours de ce settlement, c'est-à-dire 
aussi longtemps que ma bourse me le permettra, et, 
si, d’ici là vous passez une autre nuit dehors, comptez 
sur moi. À Red Gulch, la vie ne vaut pas la peine 
d’être vécue, auprès de celle qu’on mène ici. 

Les trois détectives rirent de bon cœur en voyant 
quelle conception Arizona Jake avait du plaisir, et 
l’homme de l'Ouest poursuivit : ie 

— Je ne me figurais pas que vous faisiez de si 
bonnes parties dans l'Est. À mon retour, j'aurai quel- 
que chose à raconter aux gars, qui leur fera écar- 
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Il était maintenant une heure passée. Nick de- 
manda à Jake où il se couchait et, apprenant que 
c'était dans un hôtel de la Sixième Avenue, non loin 
de la Cinquante-neuvième rue, il dit que ses aides 
et lui le reconduiraïent jusqu’à sa porte et lui sou- 
haiteraient bonne nuit. 

Devant l'hôtel, ils eurent quelque peine à prendre 
congé de leur recrue, qui désirait célébrer son admis- 
sion dans l’équipe de Nick Carter en débouchant 


toutes les bouteilles d’un panier de vin. 


Pour échapper à ses intentions hospitalières, ils 
durent lui promettre encore de le laisser se joindre à 
eux, si pareil cas se représentait. 

Chick et Patsy escortèrent leur chef jusque chez 
lui, où sa gouvernante l’attendait. 

— Vous m'avez tenue debout longtemps, Mr. Nick, 
Jui dit-elle familièrement. Mais je vous pardonne, car 
on m'a appris une partie de l’histoire et comment Miss 
Amory aurait été enlevée sans votre intervention. 

— Qui vouis à appris cela? demanda Nick. 

— Un cousin de Miss Amory est venu déposer sa 
carte ici et, lorsqu'il m’eut fourni aimablement ces 
quelques détails, je perdis tout espoir de faire ma partie 
de cartes cette soirée. 

Nick, pour la consoler, lui raconta toutes les pé- 
ripéties de cette nuit si fertile en incidents, et Chick 
et Patsy se retirèrent avec la consigne de revenir chez 
leur chef de bonne heure le matin, afin de faire les 
démarches et formalités relatives au châtiment des 
coupables. 

— Nos prisonniers sont disséminés dans les pos- 
tes de la ville, leur avait dit Nick, et nous éprouve- 
rons quelque difficulté à les rassembler, 

Depuis cette nuit mémorable, tous les bandits ont 
été jugés et reconnus coupables. 

Les preuves de leur scélératesse, rassemblées peu 
à peu par les détectives au cours de cette nuit-là, 
étaient si convaincantes que leur défense fut à peine 
présentée. 

Tout obstiné et batailleur qu'il fût en parole comme 
en action, Macklyn dut bien finir par capituler, et il 
avoua que son intention était de ravir Miss Amory, 
de la conduire dans une maison spécialement préparée 
pour la circonstance, située dans une partie retirée 
de Fordham Heights, et là, d'obliger la jeune fille à 
l’épouser. : 

Il déclara de la façon la plus formelle qu’il n’a- 


_ vait pas eu d'autre intention. 


Tout en prenant bonne note de ses aveux, la cour 


n'accepta pas cette explication et parut adopter cette 


manière de voir que les intentions réelles de l’inculpé 
étaient aussi coupables que les circonstances pouvaient 


le faire présumer. 


Uné huit dehôrs. 
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Au cours de sa confession, Macklyn s’efforça d'in- 
nocenter Coulter qui, prétendait-il, ne connaissait pas 
ses projets et qui n'avait fait que mettre des hommes 
à sa disposition, ‘pour exécuter les ordres donnés par 
lui, Macklyn. 

Mais, en dépit de cela et des menées du puissant 
politique, qui mit toute son influence au service de 
son ami Coulter, celui-ci ne put être sauvé. 

Le capitaine des «Chaïÿs Noirs» fut condamné à 
cinq années de prison. 

Macklyn en récolta le double et, aujourd’hui il 
passe son temps à faire des chemises à Sing-Sing. 

Un des curieux résultats du procès fut la disper- 


Sion complète des «Chats Noirs ». 


La renommée que la bande des «Chats Noirs» 

valait au saloon de Larry, fut ainsi la cause de sa 

ruine, et le patron; ne tarda pas à fermer boutique. 
Arizona Jake resta en ville toute la durée de son 


mois, mais, quoiqu'il eût l’occasion de rencontrer plu- 


sieurs fois Nick ‘Carter et ses aides, il ne fut plus 
appelé à faire paritie de la fameuse équipe. 

Il s'était pris d’une violente affection pour Patsy 
et s’efforçait de ‘décider le jeune garçon à l'accom- 
pagner dans l'Otest. 

— Vous êtes; la plus brave jeunesse que j'aie ja- 
mais connue, disait-il, la plus leste à jouer du re- 
volver et la plus: habile à se servir de ses poings. Si 
vous voulez venir avec moi, nous nettoierons tous les 
ranchos de l’Arizona. 

Mais Patsy ne l'entendait pas de cette oreille. Il 
répondit à Arizona Jake qu’il ne quitterait pas son 
chef, tant qu'un pouce carré de Nick serait visible. 

— Ma foi, dit Arizona Jake, qui avala son désap- 
pointement, je reconnaïs que vous avez raison. Il 
n'y à pas beaucoup de Carter et, lorsqu'on tombe sur 


“un homme comme lui et qu'il s'attache à vous, ül 
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faut s'attacher à lui de toutes ses forces. Oui, je 
crois que vous avez raison. 
Quand Arizona Jake se décida enfin à quitter 


New-York, Nick, Chick et Patsy æssistèrent à son dé 


part. Il emportait sous son bras une boîte contenant 
la plus belle couple de revolvers que: Nick eût pu aché- 
ter, hommage du grand détective à celui qui l'avait 
si bien aidé durant cette fameuse nuit. 


Jake emportait aussi tout un équipement de chisé 


donné par Mr. Amory, et une montre en or dont le 
boitier intérieur portait cette inscription : Grace Amory 


à son brave sauveur, Arizona Jake. V 
Mais ce dont il était le plus fier, c'était la photo- 


graphie de la jeune fille, agrémentée de cette dé- 


dicace: «Votre amie, Grace Amory»,. ? 


Es FIN. — EAN 


Le prochain fascicule (No. 20) contiendra: ,,La Chasse aux Documenits.« 
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